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LETTRE 

SUR 

LE PRETENDU SOLON 

DES PIERRES GRAVEES- 


EXPLICATION 

D’UNE MEDAILLE D’OR 

DE LA FAMILLE CORNUFICIA- 


T £>jE 1 


A PARI S, 

Chez J e a n-B aptiste L a m e s l e , I m primeur - Libraire 3 
ruë du Foin , a la Minerve. 

M D C C X V I î. 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DV ROT. 






A 

MONSEIGNEUR 


LE DUC DE CHARTRES. 



Vojfre inclination pour les Ani'uqu itezl> Çy peut' les 

Lettres ejffl marquée^ quon ne feauroit douter que vous 

n en Joyez, un jour le Protecteur. Dans' cette idée foje 
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vous prefenter deux petits Ouvrages : l'un fur une de~ 
couverte de Monseigneur le Duc d’Orléans qu'il 
?n ordonna d examiner , £ autre fur une Médaillé d or 
C on fui aire du Cabinet de Son AltesseRoyale 
Madame. 

Je fçay que dans le choix des Monuments , que re- 
garde le fécond écrit , cette llluflre P rince (Je ne vous a 
pas moins en veuè que fa fat isf action particulière , (fl 
cela ne peut qu' autorifer la liberté que je prends: ainfy ,, 
Monseigneur, tout ce qui concerne h éclairci fer- 
ment de ce qu'il y a de rare dans f on Cabinet fmble de- 
voir vous eftre adreffé» 

Agréer donc s'il vous plaifl , que je publie fous vo- 
tre nom , (fl mes obfervations furie Solon prétendu , fl 
mes remarques fur une monnoye dé or de la famille Cor - 
nuficia. Celle-cy en eftoit fufeptible , fl meritoit quel- 
ques re flexions pour en développer les myferes. Si je n a- 
dopte pas fur cette Médaillé l'opinion des Antiquaires 
qui mont précédé f apuye la mienne , (fl je la crois fou- 
tenue de preuves fufff antes. 




flay lieu même de m*en flatter puifqu elle a eu l'ap- 
probation de Monseigneur leDuc d’Orléans 2 lorfi 
qu’au dernier Al arly , feus 1* honneur de luy en faire cn 17155 
voir un précis. Les connoiflfances de ce grand Prince fi 
flmgulieres en toutes cho fes 3 font tellement connues , que 
flbn fuffrage rend ma découverte autentique , if ne peut 
manquer par conflequent d’eflre de voflre goufl. 

Quand vous n auriez>pas de vous même 3 Monsei- 
gneur 3 ce difcernement quon reconnoiflt en vous , & 
qui vous donne preflque fur tout des idées fi jufles 3 les lu- 
mières & le foin de ceux a qui l'on confie voflre éduca- 
tion ne pourraient manquer de vous le fuggerer. 

Qu ils font heureux de prefider a la conduite Lo aux 
efludes d’un Prince dont la docilité judicieufe répond a- 
leur fele pourflon avancement , [S pour fld perfeâion : 
mais quelle joye pour eux de remarquer en vous tout ce 
qui peut vous rendre digne du Prince 5 O* des Prin- 
ce ff es de qui vous tenez, le jour v 

Of crois- je l'avancer 5 Monseigneur 2 je la 
refflens moy-méme cette joye , Gf tout ce qui contribué d 
la gloire de voflre augujle Adaifon meflt flenfible au 





delà de tout ce que l'on peut s'imaginer. Il efi aifé de 
faire une application jufle de ce que fay l'honneur, de 
vous dire. Quand l'mterefl de l' E fiat ne m'mfpireroit 
pas ces fentiments 3 les bonté ^ de Son Altesse Royale 
Ma d am e y dont je fuis comblé , me font entrer natu~ 
Tellement dans tout ce qui peut luy plaire. 

Comme voflre penchant & vos dijpofitions au bien 
ne la touchent pas moins que vofre confèrvation , ce fl 
en la félicita nt des efperances que l'on conçoit de vos 
charmantes qualités luy faire une cour d'autant plus 
agréable qu'elle convient a f es mœurs, & à cet amour de 
droiture {jf de vertu dont elle ne s' ef jamais écartée. 

Faffe le Ciel que vos progrefrempliff ent un jour fes 
defîrs , & égalent la gloire du Prince qui nom gouverne. 
Ce font les vœux que forme un devoüment intime fem- 
blable au refpeél avec lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 

Votre tres-humble &: tres-obeiÏÏànt 
ferviteur Baudelot, 



APPROBATIO N. 


N Ous fouflignez de l'Académie Royale des Infcriptions & belles Let- 
tres, avons lu deux petits Ouvrages de Monfieur Baudelot noftre 
Confrère , cfont l’un a pour titre Lettre fur Le prétendu Solon des Pierres 
gravées , & l’autre Dijfertatïon fur une Médaillé d'or de la Famille Cornuficia . 
A Paris , ce deuxieme jour de Septembre 1717. 

GROS DE BOZE. F R A G U I E R. 


PRIVILEGE D V R O Y. 

L OUIS , par la grâce de Dieu,Roy de France & de Navarre. A nos a- 
mez ôc féaux Confeillers lesgens tenants nos Cours dcParlement,Maif- 
tres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel , Grand Confeil , Prévoit 
de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenants , & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra , Salut. Noftre Académie Royale des Infcriptions & Médail- 
les , Nous ayant tres-humblement fait expofer y que depuis qu’il Nous a 
plu lui donner par un Reglement nouveau, des marques de la continua- 
tion de noftre affe&ion , elle s’eft appliqué avec plus de foin à cultiver les 
fciences qui font l’objet de (es exercices , en forte qu’outre les Ouvrages 
qu’elle a donné au Public , elle feroit en eftat d’en produire d’autres , s’il 
Nous plaifoit luy accorder nos Lettres de Privilège. Et délirant donner 
à ladite Académie en Corps , & en particulier à chacun de ceux qui la 
compofent , toutes les facilitez & les moyens qui peuvent contribuer à 
rendre leurs travaux utiles au Public ; Nous avons permis & permettons 
par ces Prefentes , fignées de noftre main , à ladite Académie , de faire 
imprimer , vendre & débiter dans tous les lieux de noftre obéïffance , 
par tel Imprimeur - Libraire qu’elle voudra choifir , en telle forme , marge > 
caradere , & autant de fois que bon luy femblera, Toutes les Recherches ou 
Obfervations Journalières , & Relations annuelles de tout ce qui aura eflé fait 
dans les Affemblées de P Académie Royale des Infcriptions CT Médailles > com - 
?ne aujfi les Ouvrages , Mémoires y ouTraitez. de chacun des particuliers qui la 
compofent , & généralement tout ce que ladite Académie voudra faire paroiftre 
fous fon nom , lorfqu apres avoir examiné & approuvé lefdits Ouvrages , Mé- 
moires , ou Traitez, de chacun des particuliers , au terme de l'article 44. dudit 
Réglement , elle les jugera dignes d'eftre imprimez . , & ce pendant le temps de 
dix années confecutives , à compter du jour de la date defdites Prefentes.Fai— 
fons tres-exprelfes défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & à toutes fortes 
de perfonnes de quelque qualité & condition que ce foit , d imprimer , faire 
Imprimer en tout ny en partie 3 aucun des Ouvrages de ladite Academie » 


/ 



comme suffi d'en introduire , vendre & débiter d’impreffion eftrangeré 
dans noftre Royaume, fans le confentement par écrit de ladite Académie, 
ou de fes ayant caufe , à peine contre chacun des contrevenants , de 
confifcation des exemplaires contrefaits au profit de fondit Imprimeur : de 
trois mille livres d’amende , dont un tiers appartiendra à l’Hoftel-Dieu de 
Paris j un tiers audit Imprimeur , & l’autre tiers au dénonciateur , & de 
tous dépens , dommages & interefts , à condition que ces Prefentes feront 
enregiftrées tout au long fur les Regiftres de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , & ce dans trois mois à compter de ce jour ; 
que fimpreffion de chacun defdits Ouvrages fera faite dans noftre Royau- 
me , & non ailleurs } & ce en bon papier, & en beaux cara&eres , confor- 
mément aux Réglements de la Librairie , & qu’avant que de les expofer 
en vente , il en fera mis de chacun deux exemplaires dans noftre Bibliothe- 
que publique , un dans celle de noftre Cabinet du Louvre , & un dans 
celle de noftye tres-cher & féal Chevalier Chancelier de France le fieur 
Phelypeaux , Comte de Pontchartrain , Commandeur de nos Ordres. Le 
tout à peine de nullité des Prefentes ; du contenu defquelles Nous vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ladite Académie ou fes ayant caufe 
pleinement & paisiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait & donné au- 
cun trouble ou empefehement. Voulons que la copie des Prefentes , qui 
fera imprimée au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , foit te- 
mué pour deuément lignifiée , & qu’aux copies qui^en feront collationnées 
par l’un de nos amez & féaux Confeillers & Secrétaires foi foit ajouftée 
comme à l’Original. Commandons au premier noftre Huiffier ou Sergent 
fur ce requis , de faire pour l’execution d’icelles tous aétes & exploits 
mecelfaires , fans autre permiffion , nonobftant clameur de Haro, Chartre 
Normande , &: Lettres à ce contraires. Car tel eft noftre plailir. Donné à 
Verfailles le 3. de Septembre , l’an de grâce mil fept cent fept , & de 
noftre Régné le foixante-cinquiéme. Signé L O U I S. Et plus bas, par 
le Roy , Phelypeaux. 

Regiftré fur le Regiftre N. 2. de la Communauté des Libraires & Impri- 
> meurs de Paris pag. 152. N. 5 29. conformément aux Réglemens , & notam- 
ment a [ A rrefi du Confàldit 1 3. ri ou fl 1703. A P ans ce g. Octobre 1707. 

L’Académie Royale des Infcriptions Sc Médailles par délibération prife en laffem- 
blée du 31.de Mars 1713. a cédé le prefent Privilège au fieur Rigaud , Directeur de 
Timprimerie Royale , pour en jouir conformément au Traité du 30. du même mois > 
en foy de quoy j’ay ligné > à Paris le quatrième jour d’ Avril 1713. ligné Gros de 
•BolEj Secrétaire perpétuel de l’Académie. 

Je fouffigné Directeur de l’Imprimerie Royale , ay cédé au fieur Jean - Baptifte 
Xameflc , Imprimeur-Libraire à Paris , mon droit au prefent Privilège de l’Académie 
Royale des Infcriptions , pour l’impreffion de deux petits Ouvrages ‘de Monfieur 
Baudelot • l’un intitulé Lettre fur le prétendu Solon desP/erres gravées ; Sc l’autre Dif- 
fertation fur une Médaillé d'or de la Famille Cornuficia . A Paris ce -2. Septembre 1717. 

RIGAUD. 

.Megiftré fur le Regiftre IF. de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris y page 240. conformément aux Réglemens <& notamment a l'Arrêt du Confeil 
du 13, AoJit 1703. A Paris , Le Novembre 1717. D b 1 a u l n e , Syndic. 






A 

MONSEIGNEUR 

LE DUC DORLEANS 



On a raifon de croire que Votre Altesse Royale 
a pour toutes les fciences des talents fînguliérs, ôc pour 
tout ce qui fait l’objet des Lettres une pénétration mer- 
veilleufe. A mon égard quand je ne m’en rapporterais 
pas i ce qu’en difent ceux qui ont l’honneur de l’appro- 
cher, j’en aurais par moy-méme plus d’une preuve corn 
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vainquante. Une entre autres , Monseigneur, qu’il 
échappe peu de chofes à vos refleélions eft la decouverte 
que vous venez de faire au fujet de certaines Pierres gra- 
vées du Cabinet du Roy , & d’ailleurs. 

Les plus célébrés Antiquaires avoienc crû jufqu’â pre- 
fent que quelques-unes de ces Antiques fur lefquelles le 
nom de Solon le trouve , reprefentoient le fameux Legif- 
lateur d’Athenes de ce nom. Fulvius Urfinus , le pre- 
mier que je fçache qui en ait publié une , la donna en 
1 570. parmy les antiquitez de (on Cabinet pour le véri- 
table portrait de ce mefme Ancien. Jean le Fevre en- 
faite dans l’explication qu’il a jointe en 1598. aux nou- 
veaux defleins gravez par T heodore de Gale des îlJuftres 
d’Urfin , prend aulfy la même figure pour celle de So^ 
Ion. Ce qu’il ajoulfe de plus a ce que Fulvius Urhnus en 
avoit penfé , c’eft qu’il croit voir dans la figure du pré- 
tendu Solon des traits de 80. ans l’âge, auquel celuy d’A- 
thenes mourut -, ce qui neanmoins n’eft qu’une vilion. 

Ces idées publiées par de fçavants hommes ont en- 
traifné dans l’erreur ceux qui font venus depuis. On a 
pris pour la telle du Legiflateur un portrait a telle chau- 
ve gravé fur les Pierres precieufes , parce que quelques- 
unes avoient pour legende le nom de Solon. V. A. R. 
qui réfléchit â propos fur tout ce qui pafle par fes mains , 
ne s’ell pas laillé leduire par l’erreur commune. Llle a 
jugé que ces Pierres avec le nom de Solon pourroient 
bien ne pas reprefcnter l’ Athénien , mais quelque Ro- 
main plus moderne. Vous fondiez, Monseign eur, 
cette penlée fur des conjectures tres-plaufibles. 

La première qu’il netoit pas d’ufage chez les Athe- 
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niens en general ny chez les autres Grecs de ce temps- 
là , & des environs , d’eftre fans barbe , comme on le 
voit par les portraits qui nous reftent d’Helîode , de Pit- 
tacus , de Zaleucus, d’ Anacréon : c’eftoit encore moins 
la pratique de ceux qui menoient une vie plus auftere , 
& d’un extérieur moins délicat comme les Philofoplies s 
d’ou vient qu’ Ariftippe , tout homme de cour & de plai- 
fir qu’il eftoit,ne fe fit point couper la barbe. 

Cela me feroit croire plus volontiers que ce portrait 
du Cabinet de S. A. R. Madame , eft plutoft celuy 
de Themiftocles , que la figure fans barbe du Receüil de 
Théodore de Gale publiée Tous le nom de ce Héros. Les 
lettres ©emct ^qui font au-deffous , outre qu’elles font 
en caraéleres modernes , ne le marquent point. C’eft le 
portrait , félon mon fens , de quelque Romain , ou de 
quelque Grec , du temps des Empereurs. ©EM, eft le 
commencement du nom , &c CT, celuy de la qualité ou 
de la Ville. 

Ce ne peut eftre que du temps d’Alcibiade, qui eftant 
chef des petits maiftres de fa Republique introduilit l’u- 
fage de fe râler. Il eft reprefenté en effet avec très- peu 
de barbe fur l’extremité des joues , & l’on remarque qu’- 
Efchine, & Demofthene de ces temps là font râlez. Juf- 
ques à cet âge conftamment , il n’eft pas poffible de 
croire qu’on ne portât point de barbe, aprez ce qu’on lit 
d’Anftophane , dans fa Piece de Yjjjemblee des Femmes. 
Praxa^ora l’une d’elles , parlant à fes compagnes , entre 
les differents confeils qu’elle leur donne pour fe rendre 
maiftreffes du gouvernement , leur dit Mettez-vous des 
barbes. idç Trdyüvceç , ce qui fait bien voir qu’encor 
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Figure ï. 
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du tefiïs de ce Comique ceux qui étoient à la tefte des 
affaires portoient de la barbe comme Miltiades & Cyne- 
gire du Cabinet de FulviusUrfinus. Il n’ëft donc pas aifé 
de prefumer que Selon n’en eut point lorfque tous les 
Héros de Ton fiecle en avoient. 

En fécond lieu prétendiez- vous il n’eft pas vrayfem- 
blable que du temps de Solon il y ait eu de luy des Sta- 
tues de differents âges a Athènes > comme le font les Pier- 
res gravées que l’on prend pour cet Ancien. Vous con- 
cluez enfin , qu’il eft bien apparent que le nom de Solon 
eftoit celuy d’un Graveur du tems d’Augufte. 

A l’égard de cette circonftance , c’eft ce que V. A. R. 
frit voir par plus d’une Pierre gravée , foit portrait foie 
hiftoire , fur lelquelles une même tefte , un même bas- 
relief ont également pour legende le nom de Solon ou 
celuy dzDioJcoride, Os ce dernier connu pour avoir efté 
le Graveur d’Augufte , fait prefumer qu’un Solon aufty 
habile a voulu peut-eftre par émulation travailler fur les- 
mémes fujets que Diofcoride. 

Ces refleétions me parurent tres-juftes lorfque V. A. R. 
me fit l’honneur de me les communiquer. Comme elle 
me demanda en même temps ce que je penfois des An- 
tiques avec le nom de Solon dont elle m’a donné les em- 
preintes \ voicy ce que je crois pouvoir ajoufter pour ju- 
ftifier fa découverte , ôc pour deftiller les yeux de nos- 
Antiquaires fur la tefte du Solon prétendu. 

Il n’eft pas impoftible que les Anciens , longtemps 
aprez le fiecle de Solon > n’ayent eu quelque modèle pour 
graver fa tefte. Diogene Laërce rapporte qu’on luy avoir 
érigé dans Athènes une Statué’ fur la bafe de laquelle il 



y avoit deux vers qui marquent que Salamis qui aVoic 
abattu la fureur des Medes avoir aulfy procuré un avan- 
tage confiderable en donnant la naiflànce au divin Legif 
lateur Solon: De là fans doute pourroient avoir eflé tirez 
les portraits de ce grand homme qui fèrviroient a dé- 
cider la difficulté dont il s’agit , s’ils y elloient confor- 
mes , & s’ils avoient l’ufage ôc les caraéteres du temps. 
On verra le contraire par ce que nous avons fous le nom , 
ôc fous la figure prétendue de Solon.- Sur quoy il fautob- 
ferver la différence des airs de telle, des legendes, & des 
caraéleres de ces dernières, 

Fulvius Urlinus , comme je l’ay dit , eft. le premier 
qui dans la defeription des Antiques de Ion Cabinet ait 
publié une prétendue telle de Solon. C’ell une ligure 
chauve , & la legende ell écrite en caraéleres Grecs mo- 
dernes COAwNOC } de Solon fuppofé portrait ima^e. Ce 
nom qui l’a trompé fait voir par ce qu’il dit dans là Pré- 
facé qu’il n’a pas beaucoup reflechy , habile comme il 
elloit , fur cette Antique. Il n’a employé , dit-il , que 
vingt jours aux explications qu’il a jointes à la defeription 
de Ion Cabinet. La creance neanmoins, qu’il eut que fon 
Antique reprefentoit Solon a fait un préjugé à ceux qui. 
l’ont fuivy. 

Jean le Fevre en effet dans fon Commentaire fur les 
deffeins de Théodore de Gale , donne telle baiffée dans 
l’erreur j jufqu’à s’imaginer voir dans le portrait du pré- 
tendu Solon des marques de la derniere vieilleffe de l’an- 
cien Legilîateur. Le nom de la fgure qu’il publie écrit: 
de la forte coa&)NOC , ell gravé un peu différemment de 
l’original d’ Urlinus à qui l’on dit audeffous de la figure 
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que la Pierre appartenoit. Je crois même y remarquer 
une phylionomie en quelque façon diverfe , comme on 
en peut juger par les deux delfeins des Fig. II. & III. 

Il dit que la même telle fe voit en marbre , & fur 
un Camay eu en forme de Terme , & fans dire ou , ôc 
s’il y a un nom liir la bafe femblable a celuy de la Sar- 
doine qu’il explique, il y a bien de l’apparence ainly 
qu’il n’y en avoit point , &; qu’il n’y avoic que la Calvi- 
tie qui fit croire que ce fut Solon , lur le préjugé de Ful- 
vius Urlinus. 

Moniteur de Bagarris Antiquaire d’Henry IV. à l’e- 
xemple des deux premiers , prend le portrait d’une Ame- 
thyfle de fon Cabinet pour celuy de Solon à caufe de la 
reffemblance feulement avec la Sardoine de Fulvius Ur- 
linus. En effet, au lieu du nom de T Athénien prétendu, 
il n’y avoit que celuy de l’Ouvrier gravé par des points a 
rebours , qui faifoient le nom de aioskotpiaot par Diof- 
coride. C’eft ce que M. de Peirefc , comme Gallendy le 
rapporte dans la Vie qu’il a publiée de cet Antiquaire, 
découvrit , & fit voir a M.de Bagarris. Ainfy voilà encore 
trois fçavants hommes qui trompez par l’erreur des pre- 
miers attribuent à Solon une telle gravée du temps d’Au- 
gulle fous le nom de celuy quelle reprefente ; ce que je 
remarque , parce que cela aura fon application dans la 
fuite. 

M. Lauthier Secrétaire du Roy , croyoit que cette 
Amethyfte avoit palfé des mains de M.de Bagarris dans le 
Cabinet de fon pere , & aprez dans celuy du Roy. Il ell 
bien vray que l’elpece de la Pierre ell la même : mais ce 
n’ell pas la même graveure , puifque les caraéleres de 



la legende font gravez tout entiers dans l’Amethyfte du 
Koy , comme on le peut voir par le dclïèin de la 1 V e 
Figure , & non pas par des points comme dans celle de 
M. de Bagarris. Ainfy l’Amethyfte de M. Lautiiier en 
eftoit une differente. 

il le trouve encor dans le Cabinet du Roy une autre 
Pierre avec la même telle de le même nom de Diofcoride 
écrit de la forte mockopiaot , V e Figure. Il me lemble 
remarquer quelque différence d’âge entre les deux der- 
nières & les deux autres de Fulvius Urlinus , & de Jean 
le Fevre. 

Voicy encor le deffein de deux empreintes qunme pa- 
roiffent d’une âge plus avancé que dans les traits de celle 
dont je viens de parler ; l’une avec le nom de Solon a 
effcé envoyé de Rome à V. A. R. qui m’a fait l’honneur 
de me la communiquer. On n’a point marqué â V. A. R. 
de quel Cabinet elle eft tirée : mais je crois que l’origi- 
nal eft fur une Sardoine du Cabinet Barberin. Le por- 
trait du moins reffemble âceluy qu’en a publié la Chauf- 
fe dans fon Mujœum Romanum. Les traits & la legende 
font les mêmes. La fécondé fans legende eft à M. Bel- 
langer. V I e & V I I e Fig. Quoyque ces dernieres ayent 
un air de telle pareil aux autres , il eft impoftible nean- 
moins de n’y pas remarquer de la différence d’âge , ou.? 
autrement. 

De toutes ces Pierres enfin il y en a trois avec le nom 
de Solon , trois avec celuy de Diofcoride , àc une feptiè- 
me fans legende il eft vray de dire cependant que de 
toutes ces Pierres pas une ne reprefente l’ancien Legif 
lateur d’Athenes comme V. A, R. l’a penfé, A raifonnerr 



en effet fur celles qui ont le nom cîe Diofioride y eft-cc 
que ce nom fuffii.oit pour faire connoître de qui eftoit la 
telle gravée? Diojcoride eftoit-il le leul qui eut la liberté 
de faire l’image de Solon , comme on le rapporte de Ly- 
lippe } ou de Pyrgotele pour celle d’Alexandre ? D’ail- 
leurs ftAthenien eftoit-il Ci connu à Rome' du temps 
d’Augufte pour qu’il ne fut pas neceffaire de mettre le 
nom de celuy qu’on vouloit deffigner ? Cela ne pourroit 
s’obferver qu’au fujet des Princes régnants , de ceux de 
leur famille, ou de leurs Miniftres, dont les vifages font 
ordinairement connus. C’eft ce que j’ay remarqué dans 
-quelques Antiques où la telle d’Augufte ell gravée avec 
le nom feul d c Diojcoride fameux Graveur du temps de 
ce Prince. 

Celles même qui fe trouvent avec le nom de Solon , 
5c qui ont trompé d’habiles Antiquaires , n’ont point 
entre elles unp reffemblance parfaite ; au contraire , on y 
remarque une différence de traits plus ou moins vieux , 
•ce qui 11e feroit pas fi c’eftoit' le portrait d’un homme de 
l’antiquité de Solon , qu’on n’a pas pris foin de fon 
temps de reprefenter en differents âges il eft plus vray- 
femblable ainfy que ce portrait eft de quelque contem- 
porain du Graveur. 

Sur cela , [Monse ign eur , vous avez fort bien 
conclu qu’il falloir que le nom de Solon ne fut pas celuy 
de l’ Athénien , mais du Graveur de la Pierre , 5c que le 
portrait qui y eft reprefenté fut d’un homme contempo- 
rain de l’Ouvrier. On ne fçauroit raifonner plus confe- 
quemment , 5c quand on n’auroit pas d’autres preuves , 
celles-là fufhroient pour faire changer l’opinion qu’on a 
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eue jufqu’à prefent de ces telles de Solon prétendu. 

Pour convaincre donc les plus obltinez à ne fuivre 
que ce qu’ils ont crû d’abord , V. A. R. fe fert de deux 
Pierres anciennes historiques dans lefquelles il n’y a rien 
qui regarde ce célébré Législateur d’ Athènes , ou qui y 
ait rapport. Ces deux Pierres reprefentent toutes deux le 
même Sujet , ce que quelques Curieux appellent com- 
munément & fauSTement la Vangeance d’Achille. Je ne 
Scay fur quel fondement. Quoy qu’il en foit on lit fur 
Lune le nom de Diofcoride orthographié de la Sorte 
AIOCKOTPIAOT , par Diofcoride , ôc fur l’autre celuy de 
Solon en caractères prefque figurez comme ceux de l’an- 
tique publiée par Fulvius Ur/inus cOa^noC Solonos , par 
Solon , preuve que le portrait , & l’hiftoire viennent de 
la meme main. Ce qu’on voit par la V 1 1 1. 2c I X e Fig. 
de la Planche. 

Ces deux Pierres fur tout comme vous l’avez remar- 
qué j Monseigneur , font connoiftre 1 °. qu’il y 
avoir du temps d’Augufte un Graveur du nom de Solon 
comme il y en avoit un qui s’appelloit Diofcoride : 
i°. que ces deux habiles Graveurs contemporains tra- 
vailloient par émulation fur les mêmes fujets , & pour 
l’hiStoke , & pour le portrait. 

J’ay veu des perfonnes qui dans la peine à Sè deffaire 
de leurs préjugez ne vouloient pas encor fe rendre à ces 
preuves toutes démonstratives quelles font. Une nou- 
velle Pierre que M.de la ChaulTe a envoyé de Rome par 
M. de la Touche a M. Humbert pourra peut-eStre aider 
à les convaincre. Cette Pierre reprefente une MeduSe 
d’un travail admirable avec ce nom coa^noc y par Solon 3 
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cnnéHrife de la même maniéré que dans les autres , 
comme on le voit par la Xe Figure. 

Trouvera- t’on quelque rapport entre Solon Legillateur 
d’Athenes & cette Gorgone que l’antique reprefente 
Ce nouveau monument ne fait-il pas naîflre malgré 
qu’on en ait quelque doute fur ce qu’011 a cru jufqu'icy 
de ces portraits avec le nom de Solon ? Ce nom par con- 
fèquent fur des Pierres avec des types hiftoriques ou au- 
tres qui ne concernent point le Solon d’Athenes , ne 
donne-t’il pas lieu de croire que c’eft celuy d’un Graveur 
comme l’eft celuy de Diofcorule inconteifablement ? 

Une derniere preuve encor plus convaincante, que le 
nom de Solon fur les Pierres que je viens de rapporter 
n’eft que celuy de l’Ouvrier , eft cette empreinte d’un 
Hercule ou d’un Gladiateur que m’a communiqué Mon- 
fieur Genebrier Médecin & Antiquaire. On remarque 
par la legende qui eft au deilous du type que c’eft le Gra- 
veur Solon qui l’a faitCoA&>N EnoiEl.Ce qu’on peut voir 
par la XI e Figure. 

Ainfi , Monseigneur, rien ne vient mieux a la 
conclufïon que vous aviez des-ja tirée, que la telle qui 
paroift avec le nom de l’un, & de l’autre Ouvrier n’eft 
point du Legiflateur d’Athenes , mais de quelque Ro- 
main du temps d’Augufte. Il falloir même que ce Ro- 
main fut bien connu, puifqu’au lieu d’y mettre fon nom 
les Ouvriers n’y mettoient que le leur , comme voulant 
faire leur cour à celuy qu’ils gravoient. 

Vous avez raifon la-deffus , Monseigneur, de 
croire que c’eftoit peut-eftre le portrait de Mecenas , qui 
comme amy particulier d’Augufte pouvoit engager les 
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plus habiles Graveurs de fon temps à faire gloire de tra* 
vailler pour Juy , ou les Courtifans de ce regiie à faire 
faire le portrait de ce favory fi bien faifant, pour luy 
marquer fon attachement par-là. 

Les differentes graveures que nous avons de ce por- 
trait quoyque vieux , nous le reprefentent neanmoins de 
differents âges. Ce qui ne peut convenir à un original 
de l’antiquité de Solon comme je l’ay des-ja dit, ôe ddnt 
il ne paroi ft pas qu’on ait eu des Statués de ce genre , ce 
que ce Philolophe Ci fage 6c fi modefte n’auroit pasfouf- 
fert de fon temps. 

Il eft naturel de penfer que les. Ouvriers qui fe nom- 
ment ont vefcu du temps de celuy qu’ils ont gravé , Sc 
qu’ils ont exactement coppié en divers temps les traits de 
leur original. 

Je m’eftois imaginé que ce pouvoit eftre Agrippa , 
mais aprez un examen des Médaillés que nous avons de 
luy , plusieurs raifons ont détruit cette idée , ôc j’en fuis 
revenu à celle de V. A. R. Les portraits vieux en que- 
ftion , & de differents âges , conviennent tres-bien à Me- 
cenas. Il falloit que ce Romain fut fort vieux quand il 
eft mort, puifqu’il avoit efté le confeil d’Augufte dez les 
premiers temps, & que le Prince avoit des-ja régné 37. 
ans quand Mecenas mourut. A uffy Pedo Albinovanus l’ap- 
pelle-t il fenex vieux, au commencement 6e à la fin dç 
fa première Eglogue fur la mort de ce favory. 

C’eft ce qui fait que je ne puis eftre du fentiment 
de Boxhorn qui ne donne à Mecenas que 60, ans ou en- 
viron lorfqu’il mourut , ce qui n’a pas de vrayfemblance 
aprez ce que je viens de dire. Augufte à zo. ans dans les 

b ij 





Il 

projets qu’il avoir conceus , choilît fort judicieufement 
pour amys deux perfonnes qui conllamment a voient des- 
ja de de l’âge de de l’experience beaucoup plus que le 
Prince. L’hiltoire le rapporte d’Agrippa , de la railon le 
di6te de Mecenas. Rien de plus vrayfemblable ainfy que 
les Portraits en queftion peuvent eftre de ce dernier » 
puifqu’ils ne font pas d’Agrippa. 

Comme je ne fuis pas du fentiment de Boxhorn tou- 
chant l’âge de Mecenas , je ne fçaurois non plus conve- 
nir avec luy de la prétendue Médaillé qu’il publie de ce 
Romain dans la Vie qu’il en a donnée. De quelque en- 
droit que vienne la Médaillé, il eft aifé de voir que c’eft 
une piece fabriquée â plailïr par des ignorants. On y fait 
Mecenas barbu contre Pufage de fon temps. On luy 
donne une je ne fçay quelle Couronne comme une ef- 
pece de Diadème inconnu aux Romains , de il a au re- 
vers pour Collègue Virgile. Si la telle du Souverain avec 
le Senatus consulte elloit d’un codé , ou qu’il y eut pour 
legende , comme dans plulîeurs autres , PERMISSU 
CAESARIS AUGUSTI , par la permijjton du 
Prince y on en pourrait douter jufqu’à l’infpetflion de la 
Médaillé. Celle que j’ay toute femblable dans mon Ca- 
binet me fait alîurer que la Médaillé de Boxhorn , X I I e 
Figure , n’ell pas de meilleur alloy. La telle barbue n’eft 
aucunement celle de Mecenas. Il n’ell pas â prefumer 
que ce favory affeélât un air different que celuy du Prince 
qui fe faifoit rafer , dit Suetone , deux ou trois fois la 
femaine , de qu’il portât de la barbe lorfque perfonne de 
fon temps n’en avoit. Tous les Auteurs au contraire , 
comme le feait V. A. R. l’accufent d’une delicateffe ex- 
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ceftive , &: pour fa perfonne , & pour fa maifon. J’en ci- 
terois beaucoup d’autoritez fi c’eftoit une chofe qui fuE 
moins certaine : ainfy il faut eftre bien novice dans les 
lettres , ou dans l’antiquité pour fe laiffer abufer par une 
Médaillé fauffe de tout fens. 

Quoy qu’il en foit. Monseigneur, il eft confiant 
& par ce que V. A. R. a penfé , ôc par ce que j’en ay 
des-ja dit,ôc par de nouvelles preuves que j’y vas ajoufter 
que les Graveures avec le nom de Solon ne reprefèntent 
point le Legiflateur d’Athenes. 

Ce qui peut beaucoup contribuer â fortifier cette idée , 
c’eft que nous avons des Médaillés avec le nom de Solon 
dont les figures ont des différences effentielles d’avec cel- 
les des Pierres gravées. On n’a qu’a confronter les gra- 
veures, & la Médaillé , Fig. X 1 1 I e , qu’a publié M.Spon p, 14 ©, 
dans fes Mélangés d’Antiquitez pour en juger. 

On y remarque donc une tefte chevelue outre une 
phyfionomie differente de celle du prétendu Solon des 
Pierres gravées. Ainfi la tefte chevelue le grand front 
en bofle de celle-cy n’en offrent pas au premier afpeéfr 
une médiocre variété. Une Ville d’Ionie appel \cq Métro- 
polis , comme le marque la legende , a fait frapper fans 
doute cette Médaillé de l’efpece des Contorniates. Sup- 
pofé que ce fut la tefte de Solon , on pourroit dire quelle 
reconnoifîbit cet Athénien pour un des plus fameux- 
defeendans du chef de leur Colonie. Vitruve remarque- 
en effet que les Athéniens en envoyèrent dans l’Ionie 
où ils fondèrent un nombre de Villes allez eonfiderable. 

Il eft vray que Metropolis n’eft pas nommée parmy* 
celles que rapporte ce fçavant Architecte ny dans les au^ 
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très Géographes : mais comme quelques-unes de celles 
dont parle Yitruve furent détruites, ou retranchées de la 
confédération Grecque Ionienne , il fe peut faire que 
celle-cy habitée par des Grecs originaires d’Athenes y 
ait efté admife , &c qu’il ne nous en foit relié d’autres 
preuves que fur les Médaillés. Outre celle-cy Triftan en 
apporte une autre de Gordien III. frappée dans cette Vil- 
le , ce qui prouve fon exiftence. La différence des revers 
le juftifie encor. Dans la derniere une Femme veltuë de 
long donne la main à l’Empereur. Dans celle de Mon- 
iteur Spon on y voit Jupiter , une Diane d’Ephefe. 

Holftenius parle d’un troilieme revers dans lequel il y 
avoit le Dieu Priape , ôc une Diane avec la même légen- 
de que dans les deux autres. Cette Médaillé qu’il cite du 
Cabinet d’Angeloni , avoit aulïi une prétendue telle de 
Solon d’un collé avec ce nom au tour. Holftenius ajou- 
fte à la vérité que des Antiquaires doutoient de l’anti- 
quité de cette Médaillé , ôc croyoient le nom du Héros 
fabriqué d’une legende mal entendue. Mais celle qu’a 
veuë & publiée M. Spon tres-expert en ce genre , doit 
convaincre que celle d’Angeloni n’eftoit point faite a 
plaiftr fur celle d’un Empereur , & que les Antiquaires 
qui en jugeoient mal n’eftoient pas aufly habiles qu’il 
le dit. Comme ils n’imaginoient pas pourquoy le nom 
de Solon fe trou voit dans une Médaillé Ionienne , ils 
croyoient le monument faux fans l’examiner davantage. 

Outre les conjectures que j’ay données fur le motif 
des auteurs de la Médaillé , en voicy d’autres alfez inge- 
nieufes de M. Spon. „ Ces Médaillés , dit-il , qu’on ap- 
„ pelle Contorniates , ont fouvent des fymboles qui con- 
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3 , cernent les Athlètes. Si donc Ion a gravé dans cette 
„ efpece de monument la telle de Solon , c’ell peut-effre 
„ par ce que remarque Diogene Laërce , qu’il modéra 
„ les fouîmes qu’on donnoit aux Athlètes dans les Jeux 
„ de la Grece. il reduilit à 500. dragmes la recompenle 
„ des victorieux à Olympie, A 1 00. pour ceux des Jeux 
„ Ilthmiqucs , ôc à proportion aux Vainqueurs des autres 
„ Combats. En effet , ajoufte M. Spon , hors cela qu’a- 
voient de commun avec Solon le corps desMetropolitains 
, } d’Ionie ; ce ne pouvoir eltre donc qu’ayant a celebrer 
„ quelques Jeux en l’honneur de Jupiter , & de Diane 
y d’Ephefe , dont ils elloient voilins , ils ont voulu mar- 
„ quer par ce monument leur vénération pour un ancien 
„ Héros qui avoit mis un frein aux depences excelîives 
„ des Jeux 

Ce motif n’eft pas fans quelque fondement , mais il 
me femble que ma conjecture , fuivant toujours nean- 
moins la fuppofition , feroit plus apparente. Que ces Peu- 
ples fe reconnoiffant d’origine Athéniens , & qu’ayant 
adopté les loix de Solon , ils en confacroient l’autneur par 
ce monument. A la vérité il n’y a rien dans la Médaillé 
qui caraCterife des Jeux ou des Athlètes, mais feulement 
les Divinitez du pays , ôc un Héros avec lequel les Mé- 
tropolitains pouvoient avoir quelque affinité , comme je 
l’ay dit , parce qu’ils étoient Colonie d’Atheniens. 

Un autre Contorniate Figure X 1 V e du Cabinet de 
M. l’Abbé de Camps , où quoyque la Figure paroiffe 
chauve comme dans les Pierres dont il eft queftion , ne 
laiffe pas de juftffier les différences dont je parle. 

Cette Médaillé a ce qu’on voit effi differente de celle 
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des Mélangés cîe M. Spon,&: par l’air de la telle, & par 
un des types du revers qui eft en Terme , &c qui a une 
corne de Belier. Ce qui me donne lieu de douter que la 
telle qu’on y voit foit celle du Legillateur d’ Athènes, eft , 
outre les preuves que j’en ay des-ja données , i°. Qu’elle 
a un efpece de configuration & de phifionomie differen- 
te de celle des autres Solons prétendus : i°. Elle eft cer- 
tainement beaucoup plus jeune que celles des Pierres , ce 
qui ne peut convenir à l’ancien Solon , qui n’a pas elle 
gravé ou fculpté , que l’on fçache , dans fa jeunelfe s ôc 
quand on a commencé à le faire , je fuis perfuadé qu’il 
avoit plus d’âge que la telle de cette Médaillé ne paroill 
en avoir. 

Ces deux raifons enfin me font tirer cette conjeélure 
que les Métropolitains , fuppofé encore une fois qu’ils 
ayent voulu reprefenter le Legillateur d’ Athènes , que 
les Métropolitains, dis- je , dans les derniers temps, n’ayanc 
plus de véritable modèle de leur Solon , ont crû le re- 
trouver fur quelques-unes de ces Pierres gravées comme 
celles que nous avons encor. Trompez par le nom de 
Solon qu’ils liloient , ils ont fait graver la telle d’un au- 
tre perfonnage au lieu de celle du Héros de leur Colo- 
nie. 

Mais ne fe pourroit-il point faire que l’Ouvrier Solon 
du temps d’ Augulte fut de Metropolis , & qu’ayant com- 
mencé dans fon pays â graver des coins de monnoye, il 
auroit mis fur celle-cy la telle du Romain qui peut-ellre 
elloit le Patron de la Ville avec fon nom coa<»noc , 
comme on le lit fur les Pierres que j’ay rapportées. 

L’efpece de Médaillé dont il eft icy queflion , ôc dont 
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on ne fçait pas où, de quand la fabrique en a commencé, 
me fait appuyer beaucoup fur cette conjecture. Les Con- 
formâtes n’ont jamais efté des monnoyes publiques qui 
ayent eu cours. Elles ne paroiffent pas non plus avoir efté 
frappées par l’ordre du Prince ou du Magiftrat, On y 
trouve plufieurs types comme dans quelques-unes des 
miennes qui ne femblent pas avoir rapport avec l’hiftoi- 
re de les évenemens generaux. Il eft bien vray qu’on y 
remarque des teftes de tous les tems , ôc il y a de l’ap- 
parence que ce font des particuliers qui de leur chef ont 
fabriqué ces fortes de monuments fuivant les veuës qu’ils 
en avoient ,. ou pour faire leur cour % uelques Princes , 
comme quelques legendes le font voir : NERON T. 
T R A J A N O. H O N O R I O. ou pour marquer leur 
gratitude a quelques Villes , leur patries , ou leur bien- 
faiétrices. Je croirois donc que quelques-uns des noms 
qui fe lifent fur ces Médaillés ne font point la plupart 
du temps de ceux dont les teftes font gravées ny de quel- 
ques Athlètes fuivant la penfée de nos Antiquaires, mais 
des Ouvriers qui ont fabriqué le monument. 

Ainfy l’Etymius d’une Contorniate de Néron de de 
Trajan n’eft point du Lutteur dont parlent Pline, de Pau- 
fanias , qui le nomment Eutemus , comme cet Athlete 
prétendu eft dans un Quadrige, cela marque un combat 
different de la Lutte i car il eft appelle pucla par Pline : 
c’eft plutoft le Prince qui y eft reprefenté dans le Char , 
de le nom eft celuy de l’Ouvrier. Tellement que je ne 
prendrais jamais les noms de StephanaSydc Stephanusyde 
de Philinus , pour des noms d’ Athlètes mais de Graveurs, 
Quelques-uns de ces. noms-la même , comme JcbUlis y 
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«füiie Médaillé de Trajan , & Pannoni , d’un Prince du 

bas Empire , edant au génitif femblent prouver que ces 
monuments font de la fabrique de ceux qui s’y nom- 
ment. D’ailleurs comme il n’y a point de legende qui 
dedgne aucun rapport du nom & du type , il ed tres- 
vrayfemblable que ces fortes de Médaillés Contorniates 
ont edé faites de caprice par des particuliers pour des 
veuës que la politique ou quelque autre motif leur fug- 
geroit. C’ed ce qu’on peut ce me femble encor juftifier 
par cette Contorniate du Cabinet de la feue Reyne de 
Suede. La telle de Valentinien III. eft d’un codé avec 
fon nom , &: de l’autre une efpece d’Hydrolique , & deux 
figures d'hommes dans quelque fonction : au tour il y a 
pour legende PLACEAS PETRI, ou par la luppo- 
fition du terme opus ou machina , ou de quelque autre 
mot , il faut l’interpreter de la forte : Que l’Ouvrage de 
Pierre foit agréable. On voit ainfy que l’Ouvrier qui s’y 
nomme y fait aulfy des voeux pour que les veucs & fon 
ouvrage reulïilTent. Quel inconvénient y auroit-il donc 
que le Graveur de la Médaillé des Métropolitains d’Io- 
nie fut le Solon des Pierres que nous connoilfons , & qu’il 
ait mis fon nom fur les Médaillés du codé de la tede 
même qu’il y avoit gravée , comme il avoir fait fur les 
Pierres precieufes? 

Ce qui me fait infider au rede a trouver quelque de- 
noüement fur ces Médaillés , c’ed qu’il ed difficile de 
détruire les confequences que je tire des autres monu- 
ments , & renverfer les raifons que j’y joins pour les fou- 
îenir. . . 

Au rede je ne fçay pourquoy dans le Diogene Laërce 
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d’Hollande où l’on a fait graver le Portrait de Solon» on 
y dit qu’il eft tiré de Fulvius Urfinus. Il efl confiant , 
X V e Figure , quelle ne reflcmble point ny à celuy qu- 
Urfinus a publié luy-méme , ny à celuy du Recüeil de 
Théodore de Gale , & de Jean le Fevre- On l’a coppié 
feulement a ce qu’il me femble fur celuy des Mélangés 
de Spon , comme on le peut voir en les confrontant en- 
femble. 

Voilà , Monseigneur, l’examen que V. A. R. 
m’a fait l’honneur de me demander. Je me flatte que ce 
que j’ajoufte pour juftifîer fa decouverte fera de fon gouft. 
Quel avantage au relie pour nous autres Antiquaires , 
que ce qui fait le plaiflr de V. A. R. nous procure de cu- 
neufes decouvertes , que d’autres auraient peine à faire 
dans leurs études les plus ferieufes. Quelles allions de 
grâces ainfy , Monseigneur, la Republique des 
Lettres ne doit-elle pas vous en rendre ? Permettez-moy 
. de le faire pour elle , & de vous aflurer en même temps 
du profond refpeél avec lequel je fuis , 


MONSEIGNEUR, 


De Vostre Altesse Royale, 


A Paris cc 
1712»* 


d'Avril 


Le tres-humble ôe tres-obeïffant 
ferviteur Baudelot. 








EXPLICATION 

D'UNE MEDAILLE D’OR 

DE LA FAMILLE CORNUFICIA. 
Du Cabinet de S. A. R. Madame, 

§. T. 

E quelque nature que foient les monu- 
ments antiques } ils iont toujours fufcepti- 
blés d’érudition non feulement , mais me- 
me de quelque explication intereflante pour 
notre Republique. C’eft ce que j’ay fait voir 
jufqu’a prefent par plufieurs Differ tâtions. Je pourray 
même en donner de nouvelles preuves lorfque je publia 
ray ce que j’ay dans mon Cabinet de plus précieux , & 
de moins connu. Comme il y a des antiques de tout 
genre , la variété fans doute donnera à mon explication 
le mérité qui pourroit luy manquer d’ailleurs. Les Mé- 
daillés y entreront pour une bonne part ,.ôc M. Span- 
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heim en a fi bien démontré l’utilité Sc les avantages , 
que ce feroit ignorance ou travers d’efprit de le contefter. 

Ce qui donne lieu à ce difçours eft une Médaillé 
Confulaire dor que Son AltelTe Royale Madame a 
En Tuillet eu ^ depuis peu parmy plufieurs autres tres-rares. Elle 
1715. eft de ce tfefior qu’on prétend avoir été deterré vers la 
fin de l’année derniere ou au commencement de celle- 
cy fur les terres du Duc de Modene. Quand la nouvel- 
le m’en fut contée , je crus d’abord que ce trefor eftoit la 
quaiffe militaire ou de l’armée d’Antoine, ou du Sénat 
lors qu’Hirtius & Panfa Confiais , avec le jeune Cefar 
qui commandoient celle- cy défirent Antoine vers Mo- 
dene. 

Cette conjeéture n’eftoit pas fi mal fondée , & le 
nombre immenfe de monnoyes qu’on y trouva , com- 
me on le rapporte , ne fervoit pas médiocrement à l’ap- 
puyer. M. l’Envoyé de Florence en effet me dit que 
dans la nouvelle qu’il en reçut la veille de Pâques dernier 
on lui marquoit que ce trefor fe montoit à cinq cent 
foixante mille écus d’or de monnoyes Confulaires. On 
ajoutoit que ceux qui a voient fait cette découverte l’a- 
voient tranfportée fecretement â Venife pour s’en ac- 
commoder avec des Juifs 5 que delà il s’en eftoit répan- 
du en plufieurs endroits d’Italie. Ce fut M. Croifat qui 
en apporta de Rome â M. le Duc d’Orléans 16. ou 17. 
qui les donna auffitoft â Madame. Cette Princeffe fi 
fage dans le choix de fes pîaifirs , fait affez voir par 
le beau Cabinet de Médaillés d’or antiques qu’elle a des- 
ja acquis , fon gouft fi loüable pour ces fortes de mo- 
numents. 




DE LA FAMILLE CORNUFICIA. 5 

L’idée que j’avois eue de la quaiffe militaire de quel- 
que armée du temps de la defFaite d’Antoine au fiege de 
Modene , où Decimus Brutus s ’étoit retiré , fe detruifit a 
l’inlpeétion de quelques médaillés du trelor prétendu. Il 
y en a d’Augufte Triumvir fur la fin de 71 1. ôc d’A- 
grippa defigné Conlul en 715. Comme tout le monde 
convient prefque qu’il faut que ce trefor foit une quaiffie 
militaire, ce ne peut eftre que celle des trouppes que Lu- 
cius Antonius ôe Fui via avoient alfemblées contre Augu- 
fte en 7 1 3 . & 7 1 4. 

Cette guerre fut nommée de Perufe , parce que Lu- 
cius Antonius qui s’eftoit emparé de Rome en ayant efié 
chalfé par le jeune Cefar fut obligé de fe retirer ailleurs. 
Son delfein eftoit d’aller vers la Gaule en lieu où il put 
ramalïèr des trouppes fuffifantes pour tenir telle à Celâr: 
mais ce Prince luy coupa chemin prez de l’Ombrie vers 
Modene , * ôc l’oblieea de rabattre a Perufe où il l’alfie- 
gea. Dans tous ces mouvements Lucius Antonius & Ful- 
via ne pouvant tenir la campagne , & forcez de fuir , 
cachèrent apparemment dans le territoire de Modene ou 
des lieux circonvoifms ( car on ne fçait pas precifement 
l’endroit) le trefor de leur armée. Quiconque examinera 
la carte du pays , & les conférera avec les circonllances 
de l’hilloire touchant la guerre de Perufe conviendra ai- 
fément que ma conjecture eft fpecieufe. 

il faut avoüer cependant qu’une Médaillé de ce tre- 
lor pourroit fuggèrer quelque difficulté fur ce que je viens 
de rapporter , fi l’on fuivoit l’arrangement des Confuls 
du Comte Mezzabarbe, ôe les années de Rome par con- 
fequent. Voici la Médaillé. 
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EXPLICATION D’UNE M ED A ILLE 
Augufle tres-jeune couronné de laurier avec cette le- 


Triumvir proclamé Jmperntor fils du divin Jules. 

Au revers il y a 

M. A G RI P P A. C O S. D E S I G. dans le champ. 

Mais comme Cufpinien , & Almenoven en dernier 
lieu dans fa Chronologie Confulaire mettent le Confulat 
d’ Agrippa en 716. il faut que la monnoye qui le défi- 
gne Conful , ou qui le dit Conful defîgné foit frappée en 
715. qui efl a peu prez le temps de la guerre, de Perufe , 
ce qui convient à ce que j ay avancé. 

Si neanmoins le threfor avoit été deterré dans l’He- 
trurie a quelque endroit prez de Modene , il fe pour- 
rait faire que ce ferait la proye que fit Sextus Pom- 
pée en Tofcane qu’il ravagea dans fa rupture avec Ce- 
la r 3 que luy ou fes gens y auraient enterrée. La Médail- 
lé enfin qui fait le fujet de cette Differtation efl conceuë 
de la forte. fW. T- 


vii vi v « 

PER. IIÏ. VIR. R. P. C. IM P. D I VI. F. 
que j’explique de la forte. Permijjn Triumviri Reipublicœ 
conflituendœ Imperatorts dinji filù . Par la permiflion du 
Triumvir proclamé Imper ut or fils du divin Jules. 



Q. CORNVFICI AVGVR. IMP. Cornuficius de- 
bout voilé , un ballon augurai de la main droite s der- 
rière luy Junon Sofpita qui le couronne , coëffée d’une 
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peau de Chèvre .-elle tient du bras gauche un de ces bour 
cliers quon nomme Anciiia avec un Aigle , ligne mili- 
taire. 

Le revers fans legende eff 

Une telle barbue avec une corne recourbée 1 qui 
luy fort du haut du front. 

Je ne fçaurois convenir avec Fulvius Urlmus, & Vail- 
lant, qui ne fait que copier le premier , que les Monnoyes 
avec le nom du Cornuficius Augure , ayent elle frappées 
en AlFrique du temps du Triumvirat : mais avant que 
d’expliquer les raifons que j’ay pour ne pas entrer dans 
l’opinion d’Urlmus Se de Vaillant , il eft bon de faire 
connoillre quel ell le Cornulicius auteur de la monnoye 
en quellion , ou à l’occalion de qui elle a effié frappée 
en quelque pays que ce foie. C’ell delà en effet que dé- 
pend le dénouement de la difficulté, & la preuve de mon 
opinion. 

Je fçaybien que je m’engage par cette difeuffion dans 
un difficile examen de beaucoup de faits , Ôc de circon- 
fiances fur lefquelles la plufpart des Auteurs font dans 
une perpétuelle contradiction. Ainly je me flatte que ma 
peine ne lèra peut eltre pas tout à fait inutile , Ci je puis 
y reüffir. On verra du moins que les monuments anti- 
ques traitiez de la forte par de plus habiles que moy , pro- 
cureroient à notre Republique de merveilleux avantages,, 
& frayeroient le chemin à bien des découvertes. 



À iij 
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EXPLICATION D’UNE MEDAILLE 


§. l> 

D E tous les Cornuficius dont les Livres parlent, le 
Cornuficius de notre monnoye efl celuy qui fut Que- 
fleur Provincial. Vaillant dit que ce fut en 6y%. je ne 
voudrois pas trop garantir cet époque, car j’ay la preuve 
quil fe trompe en bien des endroits. La famille de Cor- 
nuficius efloit Plebeïenne , ôc il efloit Sénateur au temps 
que Cicéron obtint le Confulat dont il fut un des fix 
compétiteurs , dit Afconius. Ce fut félon Vaillant en C79, 
cependant tous les Anciens mettent le Confulat de Ci- 
céron beaucoup aprez vers 69 o. 

L'iz.Ep.ij Cornuficius efloit riche comme Cicéron le dit dans 
une Lettre a Atticus : omnino Cornuficius locuples efl. Il 
efloit outre cela homme de lettres , tres-fçavant , & bel 
efprit. Il s’eftoit acquis fans doute autant de réputation 
dans le monde par ces avantages que par fes qualitez 
civiles ôc militaires, qui luy menterent des emplois d’im- 
portance. Sa réputation même a paffé jufqu’a Trajan 
comme on le voit par la reflitution en argent de la mon- 
noye qui confier ve fon nom 6c fes titres honorables. 



Il falloitainfy que ce Prince eut de Cornuficius, foit 
pour fon nom dans la littérature , foit pour fon mérité 
dans les armes, une merveilleufe eflime, pour avoir vou- 
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.a , comme il a fait , en renouveller la mémoire prefe- 
rablement à tant d’autres Héros Romains : ce qui elt ce 
me femble une diftindtion bien finguliere , ôc bien ho- 
norable. 

Cicéron dans line des Lettres qu’il luy écrit l’appelle 
homme do&e , & loumet à fon jugement le Traité qu’il 
avoit fait du meilleur genre de /’ éloquence , aulfi témoigne- 
t’il fort fouhaiter qu’il ne le defapprouve pas ablolument. 
Sed proxime jcnpji de optimo genere dicendi : in quo fape 
fujpicatus jum , te a judicio nofiro y JiC jcilicet ut doSlum ho- 
minem à non in dofto paulatum dijjïdere. „ Je me fuis ap- 
„ perçu 5 ajoute Cicéron , en écrivant, que nous ne fom- 
„ mes pas tout à fait de même opinion * c . Ces termes 
font allez connoiftre que Cornuficius avoit traitté la mê- 
me matière , & c’elt ce que juftifie Quintilien parlant 
de ceux qui ont écrit de la Rhétorique , ou de l’art Ora- 
toire. Scnpjit , dit-il , de eadem materia non pauca Cor- 
nuficius . Enfin Cicéron à la fin de la même Lettre en 
marque une eftime infinie. „ Je vous prie de croire ,con- 
„ clut-il , que je fuis tellement perfuadé de la fublimité 
j, de votre efprit, &de vos merveilleufes connoiflances , 
yy qui ne peuvent manquer de vous élever a des polies 
,, éminents , que je ne mets perfonne au delfus de vous , 
„ & qu’il y en a peu a qui je puilfe vous comparer 
Tum de Jummo ingenio , & de optimts tuis fludiis , C?’ de 
Jpe ampltjjïmœ dignitatis ito judicare , ut ntminem tibi ante 
ponant , comparem paucos . 

Cet éloge elt bien glorieux fait par un perlonnage 
comme Cicéron j il doit donner une merveilleufe idée 
du caradlere de Cornuficius. L’Orateur loue en d’autres 
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Lib. i 
Epifi. 


endroits ion mérité , 8c fa capacité dans les affaires aufTy 
bien que fon temperamment genereux 8c liberal, il parotE 
par d’autres Lettres de Cicéron qu’ils efloient non feule- 
ment en commerce d’amitié, mais qu’ils avoient eflé en 
relation d’affaires puifque Cicéron avoit répondu pour 
luy dez le temps , ou peu aprez fon Edilité , comme il 
l’écrit a Atticus. 

Si les fameux Orateurs comme luy , 8c les differentes 
Seétes , pour ainfy dire , qui regnoient en ce genre de 
fon temps parmy eux , luy donnèrent occafîon d’écrire 
de l’art Oratoire , il ne fe fit pas moins connoiftre par ce 
qu’il donna fur une matière grammaticale. Ce n’étoit 
pas alors un art vile , ny une connoifîance meprifée a 
Rome. Les plus grands hommes prefque de fon âge l’a- 
voient mife i la mode , comme Varron , Nigidius Fi- 
gulus , Jules Cefar , Cornélius Nepos , fi l’on en croit 
VofTius , 8c quelques-uns entre autres de ceux dont Sue- 
tone nous a confervé la mémoire , tels qu’Orbilius Pupil- 
lus antagoniffe de Varron , Curtius Niciaamy de Cicéron, 
Lenæusde la maifon de Pompée, & LaberiusHiera, que 
Brutus & Cafïius reconnoiffoient pour leur maiftre. L’Ou- 
vrage que Cornuficius fit dans ce genre efE cité par 
des Auteurs prefque contemporains : il y recherchoit la 
genealogie 8c l’origine des mots Latins i c’eft ce qui fe 
voit par V.errius Flaccus ou l’abbreviateur de celuy-cy 
Feffus Pompeius qui le citent en cinq ou fix endroits , 
comme fur le nom de Minerve figurée 8c peinte , dit 
Cornuficius, armée & menaçante. Cornuficius vcro , quod 
fînvztur pingaturque minitans armis > eandem diélam putat. 
Ce qui fe prouve par plufieurs de nos Médaillés dans 

lefquelles 


DE LA FAMILLE CORNUFICIA. 9 

lefquelles Minerve efl reprefentée de la forte : dans celles 
de Theffalie, d’ Athènes , de Syrie, &c dans quelques Ro- 
maines fins doute, aulfy bien que dans les Tableaux & 
dans les Bas reliefs , ôc dans une Médaillé des Gaulitains 
du Cabinet de M. de Boze notre Secrétaire } la première 
efl d’Athenes , la fécondé de Theffalie , la troiféme de 



Feftüs, ou plutofl Verrius Flaccusle cite encore fur le 
mot ofcillum , ce que je rapporte preferablement a d’au- 
tres endroits parce que j’y trouve une efpece de fragment 
de quèlque étendue qui marque que l’Ouvrage entier de- 
voit être excellent , & bien remply de traits d’hiftoires 
curieux. Le voicy comme Verrius Flaccus le rapporte. 
Après avoir dit dans un article precedent qu ’OfcilU font 
des Feftes Romaines en l’honneur de Bacchus dans lef- 
quelles les hommes fe jettent &c fe balancent avec des 
cordes. „ Outillantes , continuë-t’il , félon Cornuficius , fe 
„ dit de ceux qui fe méfiant dans cette efpece de Jeu en 
„ ufage pendant la Fefte, fe couvraient par honte le vi- 
„ fige d’un mafque. On raconte cecy de l’origine de ce 
„ balancement Le Roy Latinus ne parut plus apres le 
„ combat qu’il eut contre Mezence Roy de Ceres. On 
„ crut donc qu’il étoit devenu le Jupiter Latiaris. Ce fut 
„ pour cela que pendant f x jours feftez les perfonnes li- 
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j, bres, ôe les efclaves le* recherchoient non feulement fur 
,, terre , mais même dans le ciel 3 parce que par le ba- 
lancement des cordes , ou comme nous parlons de tef 
„ carpolette , il fembloit qu’on pouvoit y aller. Cela mc- 
me eftoit une efpece d’image de la vie humaine dans 
laquelle ceux qui font au plus haut fe trouvent fou- 
„ vent précipitez au plus bas , &c les plus bas élevez au 
„ plus haut. Ainfy lè renouvelle la mémoire de la vie 
„ qu’on a receuë d’abord , par le mouvement de ces es- 
pèces de berceaux , & l’aliment de laitfb , parce que 
‘dans ces jours de fefte on fe balance dans des efear- 
,'polettes , &c l’on ufe de bruvages laittez. Quelques-uns 
,, croyent que les Italiens en ont pris l’exemple des Grecs 
qui pour le meurtre injufte d’Icare font lemblant d’i- 
miter le defefpoir d’Erigone fa fille qui fe pendit tf . 
Ofciliantes , ait Cornuficius , ab eo quod os cœlare fnt fo- 
liti perfonis , propter ‘verecundiam , qui eo genere lufus ute- 
bantur. Caufa autem ejus jaclationis proditur. Latinus Rex } 
quod prœlio , quod ei fuît adverfus Adegenîium Cœritum 
Regem nufquam apparuerit , judicatufque fit Juppiter La- 
tiaris. Ïtaque per (ex eos dies feriatos liberos , fewofque re- 
quirere eum , non folum in terris fed etiam quia njideretur 
cœlum pofe adiri per ofcillationem , velut imaginem quan- 
dam vitœ humana , in qua altiffma ad infimum interdum y 
infima ad fummum ejferuntur. Jtque ideo memoriam quoque 
redintegrari initio accepta noita per motus cunarum. Les Edi- 
teurs de Feftus mettent en cet endroit funium au lieu de 
cunarum qu’il n’eh pas neceffaire de changer, laftifque 
ahmentum, quia per eos dies feriarum & ofcillis mo'veahtur, 
& laélata potione utantur. N ec défunt qui exemplum Grec* 


jj 


j? 
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corum fècutos jutent Italicos , quod illi quoque injuria in - 
terfeflo Icario Erigone filia ejus dolore impulja fujpendio 
pcriijjet , per jîmulationem. 

§• 3 - 

C ’Eft Macrobe qui die que l’Ouvrage dont je vieni 
de parler eft un Traité d’étymologies, &il en cite 
un endroit du troilieme Livre par où il paroît que Cice- T ^ 
ron ne prononçoitpa.sJanusma.isEanus du verbe aller. Dans ^ 2 ' z< s/ 
un-autre endroit Macrobe rapporte cette opinion deCornu- l.x.c. 23 . 
lîcius, que fous le nom de Jupiter c’eftoit le Soleil qu ’011 de- 3°9* 
voit entendre à qui l’Océan par Tes eaux fembloit contri- 
buer a fa fu b fî 11; a n c e :Jo v i s appellatione jolem intelligi 6ornu- 
ficius JenJït cui unda oceani njelut dapes minifirat. Je ne fçay 
fi l’on ne pourrait pas avancer fur ce paffage , que Cor- 
nuficius eftoit perfuadé d’une fupréme divinité feule ado- 
rée fous differens noms, 

C’eftoit fans doute par la conformité de fentiments 
avec luy fur cette matière que Cicéron dans le fragment 
du fonge de Scipion avoit hazardé le dogme d’un feul 
Eftre fouverain qui gouverne toutes choies, fur quoy l’on 
n’ofoit pas encor s’expliquer bien precifement en public : 
l’endroit neanmoins de Cicéron eft alfez clair , où il eft 
dit que le Dieu fouverain qui gouverne tout le monde 
aime ceux qu’une focieté légitimé ôc raifonnable unit en- 
femble : Nihil ejî enim illi principi deo qui omnem hune 
mundum régit &c. ce qu’il appuyé encor quelques lignes 
plus bas. 

On commençoit en ce temps-la à réduire plus com- 
munément à l’unité le nombre different de Dieux fous 

B ij 
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de fpecieufes raifons , comme on peut le remarquer 
dans Macrobe,&: quoy que cet Auteur ait vécu fous la 
décadence de l’idolâtrie , il cite dans Tes Saturnales où il 
prouve cette vérité, allez d’ Auteurs qui ont écrit*avant la 
naifl'ance du Chriftianifme.Deux vers de ValeriusSoranus 
que Varron nous a confervez ,en (ont encor une bonne 
preuve ; l’unité y eft fi bien marquée qu’on ne peut dou- 
ter que ce ne fut de fon tems une opinion quis’établillok 
voicyles vers. 

Jupiter omnipotens R egum Rex ipfe Deûmjue 

ProgenitoK ..... Deus unus Ô* omnes. 

Ce Poète étoit atny & voifin de Cicéron qui l’eftimok 
un des plus fçavants hommes de fon fiecie. 

Il s’eftoit répandu en ce temps-la, & principalement 
en l’année du Confulat de Cicéron , qu’il alloit naître 
un fouverain du monde. Cela fit a Rome tant d’imprelïion 
fur l’efprit des Sénateurs qu’ils dépendirent par un decret 
d’élever les Enfans qui naîtroient cette année. Les Juifs- 
premiers auteurs de ce bruit inftruits par les Prophètes, 
difoient que celuy qui devoit naître bientoft , & qu’ils 
attendoient, feroitFils du Souverain Eftre, du Dieu uni- 
que , & feul maître du Ciel & de la Terre. 

Que fçait-on fi ces nouvelles du temps qui venoient 
de la Judée, ne firent point faire quelques reflexions aufly 
a Cicéron ôe a Cornuficius, comme à Soranus fur le dog- 
me de la religion des Juifs jfiur une religion fur tout dont 
l’hiftoire n’avoit rien du ridicule de celle qu’ils profef- 
foient, ou qui dominoit dans le monde. Il y avoit peu de 
Sénateurs d’un efprit du premier ordre comme ceux-cy 
qui n’euflent connoiflance de l’hiftoire de la loy des He- 
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breux traduite en grec depuis fi longtems. Eft-ce que ce 
qu’ils en avoient appris joints, aux bruits qui couroient , 
n’auroit point fuggeré à des gens aufîy habiles & auify 
religieux qu’ils étoient l’idée d’une unité de Dieu. 


5 - 4 - 


L E merveilleux genie de Cornuficius que Cicéron prife 
tant, ôc ce que l’on rapporte de luy fait connoiftre que 
c’eiloit un fçavant de tout genre. Il eftoit poète comme 
dit Eufebe aully bien que la fœur Cornuficia , dont on 
avoit d’excellentes Epigrammes. C’eft ce que Catulle 
juftifie du frerg dont il étoit amy particulier , aulfy luy 
reproche- 1 il que dans le chagrin où il étoit de la perte 
d’une bonne amie, il ne luy en avoit fait qu’un com- 
pliment fort fec, luy qui pouvoir foulager la douleur 
par quelque poème plus touchant que n etoient les dif- 
cours funèbres du Poète Simonides. 

Adœflius Ucrymis Simonideis, 

De difcours plus touchants que ceux de Simonide. 
Macrobe cite aufly quelques vers d’un de fes poèmes 
intitulé Glaucus. 

Je ne fçay fur quel fondement Veffius prétend que 
le Poète Cornulicius d’Eufebe eft le même que ccluy 
qui étoit l’ennemy de Virgile félon Donat. Deux rai- 
fons font voir le contraire, la première eft qu’Eufebe 
dit que celuy dont il parle , périt dans un combat aban- 
donne de fes foldats , & l’on fçait que cet événement 
arriva en Affrique l’année de la mort de Jules Cefar. 
La fécondé eft que Virgile qui eftoit jeune n’avoit point 
encor donné lieu a l’envie. Une troilîeme raifon eft 
que le Cornuficius dont parle Donat , n’avoit rien de 

B iij 
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commun avec le noflre. Cornuficius , dit Donat , à caufè 
de Ton mauvais naturel ne put foufFrir Virgile a qui 
tous les auttes failoient la cour : Cornuficius ob perverfam 
naturam ilium non tulit. Et celuy dont il efl icy queflion 
loin d’être envieux , étoit un parfaitement honnefle 
homme. Afconius en parlant des Compétiteurs de Ci- 
céron pour le Confulat , dit que deux entr’autres furent 
eflimez de Saints Perfonnages. Vifiquefiunt Cornuficius y 
& Galba Job rit ac S an cli V, ni. C’eft pourquoy il n’y a 
pas d’apparence que le Cornuficius des T rifles d’Ovide 
dans ce vers 


Et lève Cornuficii , parque Catonis opys 

Et 1 'ouvrage badin de Cornuficius, & celuy du Poëte 
Caton tout pareil , parlant d’ Auteurs lafeifs & immo- 
defles dans leurs écrits, foit le noflre. Je ne fçay non plus 
qui font ceux qui croyent que le Cornuficius du Poëte 
efl celuy a qui Cicéron a écrit tant de Lettres comme 
le rapporte le Jefuite Pontan dans fon Commentaire 
fur les Trilles. Putantefje ilium ad quem Junt tôt Epifio- 
U Ciceronis , & de qui il entend parler. Il n’y a guer- 
res d’apparence a cette imagination que le Commentateur 
avance un peu legerement. 

Le Cornuficius d’Ovide ne peut eflre que l’yvrogne 
dont il efl parlé dans la vie de Cefar par Plutarque. L’Hi- 
florien dit que Cefar qui étoit retourné à Rome lurla fin 
de fa deuxieme Dictature , c’efl-à-dire , fur la fin de 707, 
y fut blâmé de foufFrir les yvrogneries d’Antoine ,& de 
Cornuficius : Or notre Cornuficius homme fobre com- 
me on l’a veu par Afconius , efloit en ce tems - la en 
Syrie , où même en lllyrie d’ou il ne revint â Rome 
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que vers 708. (ans doute , ou il obtint la dignité d’ Au- 
gure. C’étoit quelqu’un de fa famille que l’eftime fin- 
guliere de Cefar*pour le noftre, mettoit en crédit auprez 
du Diétateur, & affocioit avec ceux qui luy faifoient leur 
cour comme Antoine, 

Bien au contraire la probité de celuy dont je parle , 

Ton mérité , fa réputation' de vertu 11e luy auroient-elles 
point fait avoir dez auparavant une place parmy les 
Preftres chargez du foin des feftins fierez , qu’on nom- l . 6. p. 75. 
moit Epulones. Aulfy religieux qu’il efboit , ce facerdoce 
vrayfemblablement l’engagea à traiter de fes fondions , 

& de ce qui concernoit ces fortes de feftins. C’eil ce 
qu’on trouve dans Prifcien qui en cite le premier Livre 
fous ce titre, de Cœnis deorum 3 des Banquets des Dieux, 
où Cornuficius décrit quelque circonflance qui regarde 
le culte de Cerés. 

Suivant le rit qui s’obférvoi.t a Rome fur ce fujetdans 
prefque tous les mois de l’année, on dreffoitdes lits ap- 
peliez leftiftcrnia on le Eh tout fimplement, aux Dieux a 
qui l’on devoit fervir les mets du feftin ordinaire. ( Ces 
lits elfoient des efpeces de conopées , ou fopha comme 
on parle aujourd’huy , ôc comme cc/deffein le montre , 




i6 EXPLICATION D’UNE MEDAILLE 

tels qu’on en voit dans nos cabinets fur des Conformâ- 
tes tant en grand qu’en moyen bronze, comme de Né- 
ron &c de Trajan qu’Angeloni a publiées*, de Lucille,de 
Commode, & d’Alexandre Severe du moyen bronze de 
Patin, où celuy de Commode eft mal placé dans Cara- 
caile ) Aufeftin de Jupiter, dit Valere Maxime , le Dieu 
eft couché fur un petit lit -, 6c l’on invitoit a ce re- 
pas fàcré Junon 6c Minerve a qui l’on donnoit des He- 
ges. Epulo ipje in leBulumJuno & Aiinerua in fellas in- 
r vitantur . Ainfy des autres, il y avoit fans doute quelque 
ufàge femblable à Rome dans le culte en chef 6e fingu- 
lier de la déelfe Cerés fuivant le texte de Cornuficius 
que rapporte Prifcien, îpfi -i^ro,dit le Grammairien ,ad 
Cereris m émana novandœ gratta iecïus fiernitur . On leur 
dreffe même un lit pour renouveller la mémoire de 
Cerés , St des circonflances de fon hifloire. 

§• S‘ 

S ’il étoit pofïible de luy attribuer les trois Livres 
des Rhétoriques a Herennius , comme de fçavans mo- 
dernes , 6e entr’aucres Turnebe le prétendent , cela ne 
releveroit pas médiocrement Je mérité de Cornuficius. 
Un ouvrage , qui depuis fi longtemps fe trouve au nom- 
bre de ceux de Cicéron , 6e que des Auteurs afl'ez célé- 
brés 6e afTez judicieux comme Paint Jerome entr’autres 
6e Prifcien, ont cru de luy, ne pourroit que rendre iilu- 
ftre celuy à qui on le donnerait avec certitude : Mais 
comme aucun Auteur ancien n’a eu cette idée , quel- 
qu’envie que j’aye de faire honneur à mon Hero? je ne 
fçaurois luy donner une gloire que je doute qui luy ap- 
partienne. Il 
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Il ne faut pas s'étonner , après ce que je viens de rap- 
porter , fi un homme d’un aullÿ grand poids dans l’une ôe 
l’autre Republique y ait été dans une eftime, ôc dans une 
confideration infinie auprès des plus grands Pcrfonnages 
de fon tems. Je ne doute point la defius qu’il n’ait eu des 
emplois d’importance , dont s’étant acquitté avec honneur, 
il parvint au facerdoce que je préfume fur un de fes 
Ouvrages, & à celuy d’ Augure marqué fur la monnoye 
dont il eft queftion. 

Hirtius dans la guerre d’Alexandrie me donne une 
bonne preuve de ce que j’avance icy. En ce même temps, p. 
dit l’Hiftorien , c’eft-a-dire fur la fin de 70 6 . lesTroup- 
pes de Cejar eurent un échec en Jllyrie. Hirtius venoit de 
parler d’une delfaite de Domitius Calvinus par Phar- 
naces Roy du Bofphore. Monfieur d’Ablancourt met 
fort improprement , arriva une autre defiàite en Illyrie. 

Il y a dans le texte eft incommodum acceptum } qu’il faut 
traduire ce me femble comme j’ay fait : j’en uferay de 
même dans le relie fans copier Monfieur d’Ablancourt, 
dont la verfion n’ell ny littérale ny fidelie. „ En ce 
„ même tems les Trouppes de Cefar eurent un échec 
„ en illyrie» Cette Province avoit ellé confervée les mois 
,, precedents, non feulement fansdefavantage , mais mé- 
me avec honneur. En effet on y avoit envoyé l’efté. 

,, Q^Cornuficius Quelleur de Cefar avec autorité ftftuœftor 
y propr<etore,c omme Intendant, avec deux légions. Ce pays 
„ nullement abondant pour nourrir des armées , avoit 
„ d’ailleurs ellé ravagé & ruiné par le voilmage & les dif- 
„ ferents partis de la guerre. Cornuficius cependant par 
)3 fa conduite & par fa vigilance ôc ce qui demandoit 
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>, un foin extrême qu’on n’expofaft rien temerairement, 
i y il reprit tout , & le conferva. L’Hiftorien ajoufte en- 
j, fuite que Cornuficius alïiegea , & prit beaucoup de 
,, Chafteaux fituez fur des hauteurs d’où l’on venoit faire 
,, des courfes dans la Province qu’il mit en fureté par 
„ ce moyen a . Sub idem tempus in lllyrico ejl incommodum 
acceptum quœ prcvincta fuperionbus menfbus retenta non 
tantum fine ignomima , fed etiam cum lande erant, Nempe 
eo mijfus atflate cum duobus legionibus Cornuficius Ce- 
faris quœfior propre tore. Quart quam erat provincia minime 
copiofa ad exercitus alendos O' finitimo bello ac difientioni- 
bus njajlata & confieBx. T amen prudent ia ac diligent ia fux> 
quod magnam curam Jufcipiebat , ne quo ternet e progrede- 
retur , & recepit , & dejfendit &c. 

Une conduite & un fervice pareil ne put manquer 
de le rendre cher a Celar qui de retour à Rome , aprez 
quelques exploits depuis fa viéfoire de Pharfale , y receut 
des honneurs extrêmes Entre les prérogatives fouveraines 
que le Sénat & les Peuples luy defererent a l’envy, quoy 
qu’il fut maître de les prendre: mais, comme rapporte Dieu, 
afin qu’ils parulfent encor citoyens ôc ufer de leur droit , 
on luy accorda par un decret particulier celuy de 
donner aux Prêteurs les gouvernements de Provinces 
hors le temps même ordinaire. Ainfy il donna entr’- 
autres a Brutus la Gaule Cifalpine , à Servius Sulpicius 
la Grece & a Cornuficius la Syrie, Il falloit donc que 
ce dernier eut efté Prêteur aulfy. Les Hiftoriens n’en 
parlent pas : mais une infcription dans Gruter le prou- 
ve. Çeneft une que Cornuficius luy-même avoit erigée 
a fa fœur femme d’un nommé Camerius. 
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CORNVF 1 CIA. Q. F. CAMERI. Q^CORNVFI- p * 
CIVS. Q^F. FRATER PR. AVGVR. 

Catulle qui eftoit amy particulier de Cornufîcius ne l’e- 
ftoit pas moins de Camerius fon beau-frere comme 
on le voit par l’Epigramme 56.de ce Poète qui luy eft 
adrelfée. 

. §• 6 . 


I L y a de l’apparence que ce dernier au fortir de Ton 
expédition de Nllyrie revint à Rome fur la fin de 
707. avec Cefar qui comme on le voit par Malala eftoit £.9.^273. 
cette année à Antioche au mois de May. Il fe peut fai- 
re ainfy que Cornuficius n’alla en Syrie que lors que vers 
le milieu de l’hyver , comme Dion le rapporte, Cefir 
partit pour l’Aftrique , où les Enfans & les Partifans 
de Pompée traînoient encor le reftede fon party. Ce fut 
fans doute dans le temps du fejour de Cornuficius a 
Rome que Cefar pour luy marquer fa reconnoiftance 
luy fit donner par le Peuple une place dans le College 
des Augures. C’eftoit un pofte très confiderable comme 
on le voit dans Tite-Live. En ce temps-là même il eftoit 
fort ambitionné. Itaque& Augur fieri OjoIuî, écjit Cice- L tl ^ 
ron à Caton: Cefir , Antoine &Augufte, le marquoient 4. 
avec foin dans leurs monnoyes. Ces Preftres eftoient au 
nombre de 1 5. depuis l’augmentation de Sylla & ils e- 
ftoient pour lors choifis par le Peuple, • 

Je fuis perfuadé fur tout que c’eft dans l’intervalle de 
fon expédition d’illyrie & fon voyage en Orient que 
Cornuficius eut le facerdoce d’Augure & qu’il alla en 
Syrie avec ce titre. C’eft ce qu’on peut remarquer par 
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des Lettres de Cicéron qui luy font adreffées. Des 14. 
dernieres du Livre douzième à Tes amis particuliers ou 
familiers qui le concernent , il n’y a que les trois feules 
où l’Orateur l’appelle fon collègue qui regardent ce temps. 
La vingtième du Livre eftconftamment du temps du ie- 
jour de Cornufîcius a Rome, & de la promotion à l’ Au- 
gurât en 707. ôc non d’un autre fejour qu’il peut y a- 
voir fait en 710 comme le veut le Cardinal Noris. Les au- 
tres Lettres lont de 710. depuis que Cornufîcius eut le 
gouvernement d’Affnque aprez la mort de Cefar , & 
du temps de la guerre du Sénat , ou pour mieux dire 
celle de Cicéron contre Antoine. 

Le Cardinal Noris dans Ion Ouvrage fur les Ceno- 
tapbes de Pife , qui vient de me tomber fous la main , 
croit que Cornuticius eut la Cilicie aprez qu’Appius 
Claudius en 707. eut eftc envoyé en lllyrie pour luy 
lucceder. Sa preuve elt tirée d’une Lettre de Cicerôn a 
Cornufîcius, où conftamment il n’y a rien qui puiffe fon- 
der cette conjecture. Le fens de la Lettre ne fait point 
penfer que Cornulîcius fut dans un autre gouvernement. 
Il eftoit fans doute ou en Syrie , ou il s’eftoit arrefté 
quelque part en y allant quandCiceron écrivit cette Lettre. 
Le fçavant Cardinal prend occafion là-deffus alfez ju- 
dicieufement , mais alfez longuement de réfuter Corradus, 
Manuce & Grevius qui veulent que cette Lettre ait été 
écrite à Cornufiçius lorfqu’il eftoit Gouverneur d’Affri- 
7t 1 . 4m al. q ue en 7 ° 9 * ce SP* n a pas la moindre apparence. Je 
trouve aulTypour ne me rien approprier qu’il réfuté (Jf- 
ferius qui dit qu’en 710, Cornubcius obtint le gouverne- 
ment de Syrie. 
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Ma Diflertation eftoit faite heureufement quand j’a- 
chettay l’Ouvrage du Cardinal Noris fur les Cénota- 
phes de Pife. Je dis heureufement parce que l’eftime 
que mérité ce fçavant Auteur m’auroit beaucoup impo- 
fé , m’auroit fait adopter ce qu’il avance au fujet de Cor- 
nuficius , ôc m’auroit empefché de regarder la cho- 
fe de plus prez , ou de l’examiner avec plus de preci- 
lion. • 

5- 7. 


P Our revenir à mon fujet. Sur les avis que l’on don- 
noit à Cefar des menées fecrettes de Cecilius Baf. 
fus en Syrie , il y envoya fans doute Cornuficius com- 
me une perfonne de confiance & de capacité avant peut- 
eftre qu’il eut pu luy en donner le gouvernement en chef, 
,, cela fe juge par une reponfe de Cicéron. }y Dans quel- 
„ ques Lettres de Syrie , dit l’Orateur ; on nous man- 
,, de qu’il y a bien du trouble. J’en reflens plus de pei- 
„ ne pour vous que pour nous autres , parce que vous 
,, y elfes plus expolé A notre égard à Rome nous joiiif. 
,, ions d’un fouverain repos , ce qui elf un bien hon- 
„ nelte & falutaire contre les maux palfez C’elf aufly 
}) de quoy je me flatte s parce que je vois que Cefar a 
„ cela fort à cœur Ex Sjnia tumultuojiora quœdam nun~ 

- data Junt , qua , quia tibi Junt propiora quam nobis tua 
me cauj'â magis moment quam meâ. Roma jummum otium 
ejl , fed ita uc malts Jdlubre aliquod (jr boneftum nego~ 
tium quod fpero fore , quia ojideo id cura effe Cœfari: Ce 
qu’il diloit parce que Cefar eftant maiftre de tout il 
ri eftoit plus queflion de brigues comme auparavant. 
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3> Par une autre Lettre qui doit être la dix-huitieme fuivan- 
,, te , voicy ce que Cicéron luy écrit. „ J’apprend par 
„ vos Lettres , dit-il , la guerre qui eft en Syrie , ôc que 
„ le gouvernement de cette Province vous a ellé donné 
„ par Cefar. Je fouhaite que tout vous réüftiffe , ôc je 
,, ne doute pas même du iucceds perfuadé que je fuis ôc 
„ de votre capacité j ôc de votre conduite. Bellumquod eft 
ift Syria cognovi. Eandem rem tibi volo bene O* féliciter 
evenirC'Quod ita confidofretus (T induftria O* prudent ta tua. 

Ces deux Lettres parodient eftre de 707. la derniere 
feurement n’eft point de 709. comme le prétend Tans 
preuve le Cardinal Noris. jdprès, dit-il, avoir démontré 
que Cornujicius eftoit Gouverneur d'une Province voijîne 
de Syrie j ce que confia m ment il n’a pas fait. 

La dix-huitieme de nos imprimées , mais qui doit 
eftre la dix-neuvieme, eft certainement de 708. Elle eft 
écrite en effet aprez le temps des Jeux que Cefar donna 
dans fes quatre Triomphes qui font de cette année, où 
à la dédicacé du Temple de Venus vers le même temps, 
Cicéron marque a fon amy qu’il apprend avec plaihr 
par les Lettres le deffein qu’il a de ne rien hazarder mal 
à propos , ôc avant qu’il feeut quelle démarché feroit 
ôc de quel cofté fe jetteroit un je ne fçay quel Cecilius 
Bafîus. Quod mihi vtdeor ex tuis littens intelligere , 
te nihil comtniffurum ejje temere , nec antequam /biffes, 
quo ifte nefeio qui Cecilius Bfjus erumperet . Cicéron ajou- 
fte aprez cela qu’il 11e s’eft point trompé dans ce qu’il a- 
voit conceu de luy comme fes Lettres le luy prouvent. 
Il le prie enfuite inftammentdel’inftruire de tout ce qu’il 
fera. „ Mais quoy , dit-il encor , que je fouffriffe avec 
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„ beaucoup de peine de vous voir éloigner demoy quand 
„ vous partîtes, je me confolois pourtant dans la penfée 
,, que vous alliez joüir d’un profond repos, & que vous 
„ alliez eftre à l’abry des embarras terribles qui fembloient 
„ nous menacer ; cependant le contraire eif arrivé, vous 
„ avez la guerre où vous elles 6c nous avons icy la paix: 
,, ijlic enim bellum ejî exortum , hic pax confecuta : Mais 
^néanmoins une paix ou fi vous y efliez bien des cho- 
„ fes 11e vous feraient pas plaifir,& telles quelles déplaifent 
,, a Cefar luy-méme. En effet, continiie-t’il , le fort des 
,, guerres civiles effc que les chofes ne fe font pas réelle- 
>, ment félon la volonté du Vainqueur ; mais auffy par 
„ neceffité de fuivre le caprice de ceux qui luy ont 
,, aidé à obtenir la victoire t( , ce qu’il dit fur ce qui 
venoit d’arriver a Rome où les Soldats refuferent d’al- 
ler en Affrique , eux qui croyoient devoir eflre recom- 
penfez 6c licentiez. Cefar difïipa cette émeute par la pre- 
fence 6c le tour d’efprit que l’on fçair Vous ave% rai - 
fon , dit-il, Quirites , nom particulier des bourgeois ou du 
peuple de Rome , car 'vous ejfes accable ^ de travaux 
(V couverts de playes fans fruit &C. ,, Au relie , conclut 
„ Cicéron , je me fuis tellement endurcy qu’aux Jeux 
„ de notre amy Cefar Cafaris nofiri ( il parle ainfi.pour 
,, marquer la liaijon quavoit Cornuficius avec Cefar ) j’aÿ 
,, veu fans peine Titus Plancus , ccfloitun de [es ennemis 
„ 6c que j’ay ouy de même les Pièces de Laberius , 6c celles 
,, dePublius ( Poètes comiques en régné ). Vousfçaurez 
„ furtout que je n’avois perlonne* avec qui je peuffe rire 
„ de tout fçavamment , 6c en liberté. Vous ferez donc ce- 
„ Juy-là fi vous revenez au pluftofl,ce que jccroy que 
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3 , vous devez faire non feulement parce que j’aurois le 
3) plaifir de vous voir ; mais pour vos propers interefts. 
Nihil mihi tam deejje Jcito , quam qui cum hœc familiari~ 
ter dodleque rideam , is tu eris Ji quam pnmum veneris : 
Quod ut facias ; non mea fo(um ,feâ etiam tua interejje 9 
arbitrer. Vale. 

Les Jeux dont il vient de parler dans cette Lettre , font 
ceux que Cefar donna au temps de fes 4. Triomphesgn 
708, comme je l’ay dit , ou aprez la dédicacé du Tem- 
ple de Venus , comme Dion femble l’infinuer parce 
qu’il les place immédiatement apres , sam'SaTrw àyStaç 
fdtiws y ôc non ceux qu’il fit aprez fon retour d’Efpagne 
en 7©5>. comme le veulent Urfinus , & Lambrin. Le 
Cardinal Noris y joint Ragazonus & Manuce. Le con- 
tenu de la. Lettre marque cela en parlant du murmure 
des Soldats à Rome , fait qui fe paffa conftamment fur 
la fin de 707. félon Dion Cafïius ,& le Triomphe d’Ef- 
pagne eft de 705). 

Le tour a Rome que Cicéron çonfeille de faire à Cor- 
nuficius qu’il appelle fon collègue ne feroit-ce point pour 
y venir prendre &c la place & les fondions de l’ Augu- 
rât , ou pour fe faire inaugurer comme le dit Cicéron 
a Antoine. Sume ditm vide qui te inaugure t collega fu- 
mus.Xï intereft que l’Orateur fuggere a fon amyeftpeut- 
eftre plus vrayfemblablement à caufe de la dédicacé que 
Cefar devoit faire en.ee temps-la des monuments pu- 
blics qu’il avoit erigez comme entr’autres du Temple 
de la Venus Genitrix. Les Augures étoient neceflaires 
dans ces occafions , & il ne fe faifoit rien de pareil fans 
leur miniftere. Ils prefidoient même aux aufpices de 
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tous les endroits où ils pouvoient confiderer le Ciel , 
foit à la ville , loit aux champs, ils en pouvoient fai' 
re un Temple , ôc le confiicrer avec le Lituus , ou le 
Ballon augurai en prononçant des vers : de la vient 
que les Temples n’efloient point confierez par les Pon- 
cifs qu’ils n’eulfent efté per Augures ejfata, , c’efl-à-dire, 
marquez, déterminez avec les prières & les ceremo- 
nies qui eltoient de leurs fonctions. Cefar ne fut Augure 
que fur la fin de 707. 

5 . 8 . 

A Prez ce que je viens de rapporter des Lettres de 
Cicéron , il n’elt pas permis de douter qu’il n’y 
ait eu une guerre en Syrie , & que cette guerre n’ait 
elle de quelque confequence. Ce fut un ÇP Cecilius 
Baffus Chevallier Romain qui engagea Cefar à en- 
voyer des Trouppes contre luy. Ce Baffus pafîoit pour 
homme de mérité dans l’idée de Cj^eron qui l’appelle 
dans l’onzieme Philippique homme illuflre & de coti- 
rage, finis & prœcUrm -vir. ; mais depuis la mort de 
Cefar , car auparavant comme on la veu il l’appelloit 
un je nefçay quel, ifie nefeio qui. 

Comme Cecilius Baffus avoit fervy fous Pompée, 
l’attachement qu’il eut fans doute pour fon partv le fit 
refier à Tyr aprez fa mort , ou félon Appien, &c Dion 
il fe tiftt caché ùourdww mais dans la fuite ne vou- 
lant point refier dans cet état , le deffein ou de s’elever 
luy-même , ou de donner fecours à Scipion , a Caton 
& aux Pompées , luy en fit prendre des mefures. Cela 
eRoit écrit fans doute dans les Annales de Scribonius 
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Libo quieftoit de ce temps-là : Cicéron cite le quatorziè- 
me Livre de cet Ouvrage. Cet Hiftorien en effet dans 
le fragment qu’Appien en rapporte, dit que Baffus avoir 
fervy fous Pompée , qu’après là deffaite il eftoit refié à 
Tyr , où ayant luborné les Officiers des Légions, il les 
avoit engagez à fe deftaire de Sextus Julius , & à le 
prendre pour leur chef. Aucun des- Auteurs qui nous 
refient ne rapporte rien de fuite fur ce fujet. Ainfy il 
faudra prendre des uns 8c des autres les circonflances 
qui le regardent. 

Baffus commença donc par gagner quelques-uns de. 
fes femblables , 8c d’attirer à luy en different temps 
tantoft l’un tantoft l’autre des foldats de Sextus defti- 
nez pour la garde de la Ville où il eftoit. Il prenoit 
pour cela le pretexte des mauvaifes nouvelles de Cefai 
qui venoient d’Affrique. Sextus s’apperceut de ce ma' 
nege : mais Baffus pour fe difculper luy fit accroire 
que fon deffein <^loit de fecourir Mithradate Roy de 
Pergame dans fon expédition du Bofphore. Baffus fei- 
gnit enfuite des Lettres de Scipion qui marquoientque 
Cefar vaincu en Affrique y eftoit mort , 8c que le 
gouvernement de la Syrie luy avoit efté donné , aprez. 
quoy avec les foldats qu’il avoit aflemblez , il s’empa- 
ra de la Ville de Tyr. Dion de qui cela eft tiré rappor- 
te qu’il fut battu & bleffé dans une rencontre par les 
trouppes de Sextus , 8c qu’enfuite ayant fuborné les 
officiers 8c les foldats de Sextus , ils fe fouleverent con- 
tre luy 8c le tuerent, Aprez fa mort Baffus pourfuivit 
ceux du party contraire jufqu’en Cilicie d’où eftant de 
-retour en Syrie , dont il fe dit eftre Gouverneur , il s’empa. 






ra cT Apamée qu’il munit pour en faire le centre de la 
guerre. Prévenu que Ceiar ne Ibuffriroit pas qu’il le 
fortifiai!: dans fa révolté , il leva de nouvelles trouppes , 
dans lefquelles il incorpora jufqu a des efclaves^il amaf- 
ià de l’argent , 3c des armes. 

Sur ces entrefaites > Gajus AntilHus vint l’alfieger ; 
mais n’ayant pu pendant un certain temps obtenir ny 
l’un ny l’autre aucun avantage , il fe fit entr’eux une 
treve. Ceux qui eftoient dans le voifinage d’Antiftius , 
6c ceux qui eftoient attachez aux interefts de Cefar 6c 
les trouppes que le Di&ateur envoya d’Italie fe joignirent 
â luy. 

Appien raconte un peu autrement le commencement 
de ce récit, mais cela revient au même point. La fubor- 
dination des trouppes de Sextus , 6c le meurtre de ce 
Prêteur ne pouvoit .manquer d’irriter Ceiar fon Parent. 
Il eft fingulier que Strabon , Appien 6c Dion qui par- 
lent de la révolté de Baftiis , ne difent pas un mot de 
Cornuficius qui eut ordre de Cefar de s’oppofer à fes 
progrez. Cela me fait prelumer qu’à l’endroit où Dion 
nomme C. Antiftius il y faut fubftituer Cornuficius. 
Sa commiftion en Syrie eft trop bien marquée dans Ci- 
céron auffy-bien que le fejour qu’il fit en cette Province 
6c des nouvelles qu’il en écrivoit comme on l’a veu 
par les reponfes de l’Orateur. Peut-eftre aufly Antiftius 
eftoit-il un Officier que Cornuficius avoit envoyé de- 
vant j 6c à qui l’on ne donne point de qualité , parce que 
ce ne fut qu’aprez l’arrivée de Cornuficius en Syrie que 
Cefar luy en donna le gouvernement. C’eftce qui fait di- 
re apparemment au Cardinal Noris, comme je viens de 
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le remarquer , qu’Antiftius Vêtus alla en Syrie de fa pro" 
pre autorité faire la guerre a Balfus pour fe concilie r 
la bienveillance du Dictateur. Mais je ne fçay fi Ton pem 
foutenir cette proportion. 

Ce qui donna la hardieiTe a Balfus de pourfuivre fort 
entreprile eft qu’il le vit appuyé du fecours des Roys 
voilais de la Syrie. Strabon dit precifement qu’il trou- 
voit dans la Province de quoy entretenir fon armée bc 
qu’il avoit fceut mettre dans fon party Qjjxp&.yuv plufieurs 
Princes qui avoient dans le voifinage des Places fortes, 
Lyfias en eftoit une fituée au-delà du Lac prez d’Apa- 
mée , bc Arethufe une autre où commandoient Sampfi- 
ceramus & Jamblichus fon £ls. , Prince de nation Emi- 
fenienne ou Arabe. Il y avoit aufïy prez delà Helio po- 
lis , bc Chalcys fous la domination d’un Ptolemée fils de 
Meneus qui eftoit encor Souverain de Marfyas, & de la 
Montagne des Sturiens. Balfus avoit même dans fon 
party Archedamus Roy des Rhombéens, Dion l’appelle 
Arabe. Ce Prince avoit toujours efté dans l’intereft des 
Romains.. Mais piqué de quelque injure qu’il avoit re- 
ceu de leurs Gouverneurs voifins de fon Eftat ,‘il vint 
en Melopotamie bc s’engagea avec Balfus. On trouve 
encor dans Dion que les Parthes furent attirez dans 
ce party j mais qu’ils ne firent rien de confiderable. 
Cornufiçius en avoit écrit à Cicéron comme on le 
voit par une de fes reponfes. 
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§. 5?. 

J Oièph qui parle auify de BafTus en deux endroits 
ne dit pas un mot non plus de Cornuficius , & fait 
lucceder a Sextus Cefar un Gouverneur cjuil appelle 
mal a propos Marcus, qui apparemment ell le Statius 
d’Appien & le Murcus de Dion. Ce ne fut cependant 
qu’en 710. que L. Statius Murcus fut Gouverneur de 
Syrie. Voicy le premier endroit de Jofeph que je rap- 
porte icy , quoy qu’aprez Appien & Dion Caifius parce 
qu’il rapproche des circonftances qui fervent à mon def- 
fèin L’Hiftorien y parle de la liaifon ôe de la focieté' 
qu’il y a toujours eue entre le peuple Romain & les- 
Juifs , &c que ceux-cy n’ont jamais manqué de donner 
des preuves de leur attachement aux interefts des Ro- 
mains. Dans ces temps-là , c’eft-à-dire , fur la fin du. 
régné d’Hircan aprez la guerre d’Egypte &c le retour, 
de Cefar a Rome , il fe leva , dit-il , beaucoup de trou- 
bles en Syrie dont voicy la caufe. Cecilius BaJJus du par- 
ty de Pompée ayant fait périr Sextus Cefar par les em- 
bufches qu’il luy drejfa , fe rendit maiflre & de la Pro- 
vince & des Trouppes qu’il commandoit ^ 7 toXî^sç 7? fA^aç,. 
owdçt'jcefl ce qui attira une guerre confiderable dans l.e. 
pays. Ce fut vers A pâmée ou les chefs des Trouppes de 
Cefar s’ajfemblerent avec de la cavallerie & de l’infante- 
rie. Antipater par reconnoijfance des bienfaits que la Na- 
tion avoit receus de Cefar , leur envoya du fecours fous, 
la conduite de fes Fils. ..... cependant la guerre tirant en 
longueur , Adarcus fut envoyé pour fucceder a Sextus. 

L’autre endroit du premier Livre de la guerre des. 

D iij 
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Juifs ne fait que dire la même cbôfe plus en abrégé ; 
mais il marque que Baffus tint bon jufqu a la mort de 
Cefar. En effet , les Generaux & les Trouppes qu’on 
avoit envoyez contre luy , ne purent ruiner les deffeins. 
Malgré toutes les pertes & les efclandres qu’il effuya , 
fon party étoit encor li conffderable en 710. que les 
Meurtriers de Cefar confùlterent pour l’aller joindre. 
C’-eft ce qu’on remarque par une Lettre de Decimus 
Brutus écritte a Cafïius & à M. Brutus du Recueil des 
Lettres deCiceron.C’eft la première duLivre onzième. Dans 
l’embarras ou les conjurez fc trouvèrent aprez la lectu- 
re du teftament de Cefar , ils ne fça voient où donner 
de la telle pour fe mettre en feureté. Brutus parle de 
plufieurs expédients : mais qu’il n’a ofé fuivre. Aprez 
avoir balancé les événements & les fucceds differents 
que l’on pouvoit prévoira „ peut-eflre, dit- il , fe pre- 
„ fentera-f il quelqu’occafîon de voftre part qui nous fera 
3> attendre patiemment plutoft que de nous engager à 
,, entreprendre quelque chofe.. . .. .lEn effet , conclud- 
3, t’il , nous ne fçavons où aller, ny quel party prendre, 
„ fi ce 11’eft d’aller joindre Sextus Pompée ,011 Cecilius 
,, Baflus , qui feront fans doute plus fermes dans leurs 
„ refolutions ayant appris la mort de Cefar s &c il 
„ fera affez temps de les aller trouver quand nous fçau- 
„ rons leurs fentiments & ce qu’ils peuvent faire cc . 
Succurret j'ortajje hoc loco alicui r ueftrum cur novifjimum 
t emplis expeclemus priujquam nunc ali qui d moliamur. Qu fa 
uhi confîflamus non hahemus prœter Sextum Pompeium & 
Bajfum Cœcilium , qui mihi r videntur hoc nuncio de Ceja - 
re allato , firmiores futuri yfdtis in tempore ad eos accedemus y 
uhi quid 'valeant , fcierimus. 
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L’armée de Baflus compofée de tant de Princes é- 
trangers a deu procurer les honneurs & les acclama- 
tions ordinaires aux chefs Romains qui l’ont combattu 
avec fuccez , puifqu’ils le reduibrent à fe renfermer 
dans A pâmée. Si Cornuficius par confequent dans ce 
temps- la a eu le gouvernement de Syrie , comme le 
fait eft certain par les Lettres de Cicéron , aulfy bien que 
la guerre qu’il eut contre Ballus , il eft indubitable que 
c’eft dans la guerre de Syrie qu’il rut proclame lmpe~ 
rator , titre qu’on luy donne dans la monnoye. A moins 
qu’on ne voulut dire qu’il l’eut obtenu dans fon expé- 
dition d’illyrie , ce que l’hiftoire neanmoins ne fait pas 
concevoir. A l’égard de la guerre de Syrie , quoy que 
tous les événements n’en foient pas détaillez il eft a 
prefumer qu’il fe donna bien des combats avant que 
Baffus fut obligé de fe retrancher dans une Ville- La 
plufpart de fes Trouppes eftoient compofées d’Arabes, 
de Partîtes , ôc de gens ramaflez dans le pays. Ainfy 
quelque deffaite que ce fut d’ennemis femblables dans 
ce temps-la , elle pouvoit engager les foldats à procla- 
mer leur Commandant Imperator. Imperatorium nomen 
addebant contetti cœdibus campi , dit le Panegyrifte de- 
Trajan , ce qu’Appien confirme. Autrefois, dit cet Au- 
teur , cet honneur fe donnoit par les foldats à leur Ge- 
neral aprez quelque fuccez que ce fut : mais de notre 
temps , ajoute-t’il , on ne fait à perfonne cette accla- 
mation qu’il n’ait tué dix mille ennemis , c’eftoit du 
temps d’Adrien. Il falloit enfuite que le Sénat l’aprou- 
vaft par un decret pour pouvoir en garder le titre ho- 
norable comme on le voit dans la quatorzième Philip- 
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pique de Cicéron , &c pour pouvoir fans doute le con- 
sacrer fur les monnoyes. 

§• io. 

O R fuppofé qu’on ne juge pas qu’il ait efté Imperator 
dans Son expédition d’illyne comme il Semble 
qu’on ne peut le preSumer , je ne vois pas qu’on puilSe 
placer dans un autre temps que dans celuy qu'il a com- 
mandé en Syrie l’évenement qui le fit proclamer Im- 
perator. il faut aufly necelfairement que la Médaillé ou 
ce titre & l’augurat Sont marquez ait elle frappée à Son 
retour à Rome avant qu’il allait commander en Affri- 
que vers 705?, Rien ne fçauroit perfuader en effet que 
ce foit dans ces derniers temps que Cornuficius ait eu 
le titre à’ Imperator , &c que la monnoye en queltion ait 
efté battue. Il eSt confiant comme on le voit dans Ap- 
pien qu’il ne fit quoy que ce Soit dans l’ Affnque qui put 
luy mériter cet honneur , puifqu’il y fut toujours bat- 
tu y &c que tous Ses gens y périrent. 

Dez les commencements même , il y eftoit telle- 
ment embarafié & dans une fi grande difette d’argent, 
qu’il fut obligé d’en écrire â Cicéron pour le prier de 
luy en obtenir des Secours. „ A 1 egard de la dépen- 
„ le , dit l’Orateur , que vous faites pour la guerre ôc 
„ que vous elles obligé de faire , je ne fçaurois vous 
„ rien procurer. Les Confiais morts , le Sénat Sans Chef, 
„ on a des peines incroyables à recueillir les revenus 
publics <f . De fumptu quem in rem mihtarem facere , & 
feojje fer ibis , nihil fane pofum tibi opitulari : pr opter ea 
q.uod O* orbus Senatus , confulibus amijjis , incredibiles an - 
gufliœ 
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„ guftiœ pecuni# public#.,,,. „ Vous avez cru , ajoute- 
,, t’il plus bas , ne fçachant pas la mort du Conlul- 
„ Panfà , que par ma recommandation auprez de luy, 
„ vous obtindriez les fommes dont vous avez befoin. Ce- 
„ la ne pouvoit manquer s’il eut vefcu , car il vous ai- 
,, moit. il eft vray qu’aprez fa mort je ne voyois pas 
„ ce quon pouvoit faire pour cela £C . Il eft difficile ain- 
fy de prelumer qu’il ait rien fait d éclat en Aftrique. 
C’eft ce que je vas rapporter icylommairement pour don- 
ner autant qu’il eft poflible tout ce qui nous eft refté de 
Cornuficius. 

Une partie de ceux que les Triumvirs avoientprof 
crits , fuivantlHiftorien , fe retirèrent vers Cornuficius 
en Aftrique , qui voyant Cefar mort y tenoit le party 
du Sénat , &: du Peuple ; pendant qu’à Rome les prol- 
criptions s’exerçoient , tout eftoit ailleurs en guerre , 
dit plus bas Appien , par les differents interefts qu’on 
y loutenoit. En Aftrique, par exemple, entre Sextius &c 
Cornuficius. Celuy - cy y commandoit dans l’une des 
deux parties qu’on appelle l’ancienne. Sextius qui avoit 
efté envoyé par Otftave Cefar dans l’autre, c’eft à- dire , 
dans la Numidie , manda à Cornuficius qu’il eut à luy 
ceder le -gouvernement de fa Province , parce que dans 
le partage fait entre les Triumvirs , toute P Aftrique 
appartenoit à Cefar. Cornuficius répondit qu’il ne con- 
noiffoit point ce partage , & qu’il ne pouvoit fans or- 
dre du Sénat quitter une Province que cette Compagnie 
luy avoit confiée : ainfy ils fe firent la guerre pour ce 
fujet. 

Cornuficius fembloit ayoir une Armée meilleure que 

E 
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Sextius donc les Trouppes équipées à la legere ne. fai- 
foient que des courles dans le milieu des terres du 
gouvernement do l’autre. Mais Ventidius un des Lieu- 
tenants de celuy-cy avec un plus grand renfort 3 enve- 
lopa ou afïiegea pour ainfy dire Sextius. Lælius d’ail- 
leurs autre Lieutenant de Cornuficius alla mettre le 
fiege devant la ville de Cirthe du gouvernement de 
Sextius. L’un ôc l’autre des deux chefs , cependant en- 
voyèrent à Arabion Roy du voifinage luy demander 
fon alliance &c du fecours, ils en firent, autant a ceux 
qu’on appelle Sittiens. Appien rapporte enfuite ce qu’e^ 
doit Arabion &: Sittius chef d’un party conhderable en 
ce pays-la. il ajoute aprez qu’Arabion &c Sittius ayant 
pris le party de Sextius pour gagner les bonnes grâces 
de Cefar , deffirent ôc tuerent Ventidius. Cette déroute 
obligea Lælius de lever le fiege de devant Cirthe pour 
venir joindre Cornuficius campé prez d’CJtique. La 
Sextius enflé du premier fuccez , vint attaquer fon en- 
nemy avec de plus grandes forces que luy. Enfin Cor* 
nuficius laffe du combat ôc indigné de la lafcheté de 
les foldats , voulut fe retirer fur une éminence ; mais 
ayant efté coupé en chemin , il fut taillé en pièces ôc 
tué. 

*. £• 

V Oilà en peu de mots ce qu’ Appien rapporte des 
derniers buts de Cornuficius que Dion femble 
avoir copiez. Ainfy il n’y a pas d’apparence là-deffus 3 
de fonder des fuccez qui ayent pu luy procurer des 
acclamations honorables 3 ôc le prétexté de le faire 




marquer fur la monnoye , outre que ce n’efloit qu’une 
guerre entre les Romains. D’ailleurs les foldats lafches 
Se timides fuyoient fi fouvent , qu’ils l’obligerent à leur 
reprocher qu’ils n’eftoient que des lièvres cafquez, com- 
le dit Eufiebe , lurquoy il ajoute que Cornuficius en 
ayant elle abandonné , il périt malheureufement. Ces 
circonftances conftamment font des derniers temps Se 
de ce qui fe pafia en Affrique avant la mort de Cor- 
nuficius , comme Erafine même le reconnoifl fur le 
proverbe plus timide quun lievre. Je ne lçay quel Au- 
teur a dit que ce fut dans la guerre civile d’Augufte de 
d’Antoine , puifqu’il efl certain que Cornuficius périt 
longtemps avant ce temps- la. 

Il faut par confequent revenir a ce qui fe paffa en 
Syrie, où Cornuficius eut a combattre contre des étran- 
gers la plufpart ennemis du Peuple Romain , Se dans 
un temps où les anciens ufages de la Republique efloient 
encor plus regulierement obfervez que pendant les trou- 
bles qui fuivirent la mort de Cefar ; joint à cela la fa- 
veur du Dictateur fous qui Se pour qui il fervoit. Il fe 
pourrait faire neanmoins que Cornuficius , comme je 
l’ay dit , eut mérité l'acclamation d’Jmperator par les 
Trouppes pour ce qu’il exécuta dans l’illyrié où il alla 
par l’ordre de Cefar , Se où il fit des merveilles, com- 
me les Hiftoriens que j’ay rapportez le marquent. 

Quoyqu’il en foit je prétends que les monnoyes d’or 
Se d’argent du nom de notre Cornuficius , ont elle frap- 
pées en Italie, Se que les fymboles de l’un Se de l’au- 
tre collé des deux differentes Médaillés que nous en 
avons , n’ont point de rapport à l’ Affrique où il n’eut 

Eij 
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pas lieu d’y confacrer des monuments à fa gloire , & qu'au 
contraire ils font tous Romains. 

Urfinus & Vaillant prévenus que les monnoyes en 
queltion ont elté battues en AfFrique , ont expliqué 
les lymboles qui y font gravez par rapport à ce pays : 
cependant rien n’ell moins vrayfemblable. Dans les 
deux Médaillés qu’ils en ont publiéesdu collé où elt la 
legende Q. CORNVFICI A V G V R. IM P. 
Le type y eft le même. Cornuficius y eft veftu 
ôc équippé en Augure comme on le voit par la Mé- 
daillé cy-devant p. 4. le ballon augurai en main , Sc 
derrière luy Junon Solpita qui le couronne. De l’autre 
collé dans l’une eft une telle avec une grande corne 
recourbée une longue barbe 5 & dans l’autre une 
telle de femme avec un diadefme comme elle elt 
gravée dans nos antiquaires. 

On ne peut pas dire que Junon Sofpita,c’ell-à-dire, 
confervatrice ou prefervatrice qui eft toute Romaine , 
puiffe élire rapportée a l’Affrique : c’ell pourtant le 
collé capital de la Médaillé , puifque le nom de celuy 
pour qui elle eft faite y eft : ainfy ce fymbole doit 
en caraélerifer le motif. Je croirois donc que ce type 
marque le temps que Cornuficius a efté fait Augure à 
la faveur de Cefar- par le Peuple , qui en ce temps a- 
voit encor la nomination de ces Prellres. Ce doit ellre 
ainfy au mois de Février dont les Calendes elloient con- 
facrées à Junon Sofpita. La railon elt, dit Ovide, que 
dans ce mois le Temple de cette Deelfe dans Rome fut 
dédié. De là vient fans doute que Cornuficius'a attribué 
à la Deelfe , qui peut-eflre encor elloit une de fes Di- 
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vinitez Lares ou Tuteîaires , l’honneur qu’il recevoir 
dans ce mois. C’ell pourquoy on la reprefente qu’elle le 
couronne. 

Le ligne militaire Romain , l’Aigle que la DeelTe 
tient du bras gauche ne voudroit-il point marquer la 
victoire de Cornufîcius fur des Trouppes Romaines ré- 
voltez? Ce fymbole neanmoins joint avec l’efpece de 
bouclier que les Romains appelioient Ancyle pourroit 
bien lignifier quelque choie par rapport à la Habilité & 
à la confervation de la Republique. On Içait que l’ An- 
cyle elloit un bouclier tombé du ciel comme Numa le 
fit accroire * &; auquel fuivant la révélation prétendue 
de la Nymphe Egerie , le bonheur de Rome elloit at- 
taché jce que ce Prince par un tour de louplelïe infinua 
encor , comme le dit Ovide. 

Tune memor imperii Jortem confîflere in illo 
Conjilium multœ calliditatis init. 

Pour conferver plus lèurement ce bouclier , Numa en fit 
faire plulieurs femblables par Mamurius , qui pour tou- 
te recompenfe demanda que fon nom fut chanté par les 
Preltres Saliens Gardes de ces Ancjles , fuivant le même 
Poète, que je ne rapporte point comme ellant trivial. 

Cette Aigle Romaine donc jointe au bouclier , pour- 
roit bien ce me femble marquer que comme l’un elloit 
un gage de la proteélion du Ciel fur l’EHat : l’autre 
elloit le foutient le plus feur de fa puilfance , le fon- 
dement de fa gloire , le relfort le plus certain de là du- 
rée ; & pour parler comme l’Empereur Jurifconfulte de 
Legillatei# , fa plus noble décoration. Ces Symboles con- 
viennent même parfaitement bien avec la Junon Sofpi- 

E lij 
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ta Deeffe confervatrice , que l’Auteur de la monnoye 
lemble avoir pris foin de joindre enfemble pour ce fujet. 

§. * 2 ,. 

J E ne fçaurois me perfuader au relie, comme Urljnus 
Sc Vaillant le dilent , que Cornuficius ait fait gra- 
ver fur cette monnoye la Junon Sofpita , parce que la 
famille venoit peut-ellre de Lanuviumou cette Divini- 
té elloit adorée. Beger même fi fçavant Antiquaire dans 
Ion fécond Volume du Cabinet de Brandebourg, avoue 
qu’il n’en fçait rien de certain. Junon Sofpita avoit un 
'J ernple ôc elloit adorée de même a Rome. Ainfy la 
conjecture n’ell pas allez fondée pour l’admettre , ôe 
c’ell la tirer dé trop loin fans autres preuves qui l’ap- 
puyent. Cette Décile ell alfurement Romaine. En effet, 
Cicéron fur la fin de fon premier Livre de la nature des 
Dieux , l’appelle-t’il nofire dans l’endroit où il la dé- 
crit couverte d’une peau de chevre cornue , une halle 
d’une main , un bouclier de l’autre , ôe des fouliers 
a bec retrouile 6e relevez en pointe , ce qui le remar- 
que parfaitement dans la Medaiile. Le ligne militaire 
dont Cicéron ne parle point, y ell ajouté pour les raifons 
fins doute que j'ay rapportées. 

Il ell de fait par confequent que les Romains dans 
ce temps-là appellqient Junon Sofpita leur Décile. Aul- 
ly Tîte-Live dit - il quelque part que fon culte elloit 
commun entre Rome, Se Lanuvium. Ainly l’on ne fçau- 
roit alfurer que ce Type ait quelque rapport unique- 
ment avec le culte de Lanuvium s mais à quelque cho- 
fe qui s ell pâlie à Rome où Cornuficius a prisçpolTelïioii 
du polie, 6c des fondions d’ Augure. 
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Ce qui m’a fuggeré l’idée du temps de l’inftallation 
de Cornufieius dans le College des Augures ., & ce qui 
m’y a fortifié eft la telle cornue du revers qui n’ell point 
un Jupiter Amman. Ce Dieu premièrement n’eftoit point 
adoré dans toute l’Afifrique, mais feulement dans l’Egypte, 
ôc les Etats proches voilms- La Province où conftam ment 
Cornufieius ne commanda que dans les derniers temps 
eftoit celle oùCarthage elloit autrefois lituée JEt il eft vray 
que dans ce pays, c’elloit laDéefle Cœleftis dont il eft parlé 
dans l’Hiftoire augufte,& dans quelques Peres , qui en 
eftoit la Divinité commune ôc particulière. 

En fécond lieu la corne de la telle barbue n’eft point 
immédiatement au-delTusde l’oreille , comme dans cel- 
le du véritable Jupiter Am mon. Mais elle fort ou du front 
comme dans la figure cornue de la famille Julio, & P ina- 
ria que je prétends eftre Faune, ou du haut du front comme 
dans notreCornuficia &: dans cette Figure de monCabinet». 
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Cette différence viltble dans les Antiques delîgne le 
Dieu Faune. Luy & les Compagnons eftoient les Dieux 
Topiques d’Italie & des Latins dit Varron , Fauni Dei 
Latinorum ; & Virgile 1.8. de l’Eneïde , les appelle In- 
digent , de ce pays. 

Hœc membra indigent Fauni Njmphœque tenebant. 

Ht Silius Italicus 1. 5 ?. die que Faune effoit a Rome 
comme Qukinus , un Dieu du pays. 

Indigetejque Dei Faunufque fatorque Ffùrinus. 

Faune l’eftoit auffy en particulier du Mont-Aventin à 
Rome , ôc la fefte s’en failoit aux Ides du mois de 
Février , dit Ovide dans les Faites. 

Idibus agrefis fumant altaria Fauni. 

De Faune en Février on voit fumer l’Autel. 

Aux Ides de ce mois. 

% 

Le Poète ajoute 

Hic ubi dijeretas Infula rumpit a quas. 

Dans l’Ifle où l’eau du Fleuve àRome fe partage. 

Il y avoit effectivement à Rome un Temple dédié a 
Faune dans Tille du Tibre , &c les Feltes qu’on y célé- 
brait en l’honneur de ce Dieu s'appelaient FAVNALIA 
ôc les Lupercales qui fe failoient trois jours aprez , eftoient 
auffy confacrées au même Dieu , comme on le voit dans 
le Poète que je viens de citer. 

Tertia poji idus nudos aurora Lupercos 
Adfpicit , O* Fauni Jacra bicornis erunt. 

Trois jours aprez les Ides. 

On voit courre en ce mois le Lupercale nud 
Et le culte facré de Faune hifeornu. 

Surquoy Moniteur Vaillant qui fur une Médaillé de 

la 
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la famille Claûdia n. t$. où il y a une telle barbue & 
couronnée de laurier , mais fans corne , fe trompe iorf. 
qu’il donne cette telle pour celle de Faunus. C. Aci- 
lius dit que l’origine de cette felle vient d’un vœu ou 
des prières que Remus & Romulus firent à Faune pour 
retrouver les Troupeaux qu’on leur avoit dérobez ,aprez 
quoy ils fe defabillerent pour courir dans leur recher- 
che plus commodément. 

ryç j ra Çavvù) onS' yjuv&\ 

Comme le rapporte Plutarque. On immoloit dans 
les Sacrifices de Faune dit encore Ovide une Chevre. 
Cornipedi Fauno cœfa de more capella. 

A Faune aux pieds fendus une Chevre immolée. 

Ce qui paroill avoir quelque connexité avec la Junon 
Sofpita couverte d’une peau de Chevre. Il faut même 
qu’il y en ait eu quelqu’une entre ces deux Divini- 
tez par des incidents qui ne font pas venus jufqu’à nous, 
mais qu’on peut prefumer lur ce que Tite-Live rap- 
porte en 5051. Il y eut , dit-il, cette année quelque Cha- 
pelles ou Temples dediez , l’une à Junon Sofpita dans 

le marché aux legumes ôe l’autre au Dieu Faune. 

jEdcs eo anno altquot dedicatœ funt una Junoni fofpitœ 

injoro olitorio altéra Fauni. &c. La conjeéture efh 

un peu legere neanmoins , car ces deux Chapelles dans 
l’Hiftorien parodient avoir efté voiiées en differentes 
occafions, quoy que balties, ôc dediées en même temps: 
mais ce qui pourroit appuyer l’idée de la connexité en- 
tre Faune & Junon Sofpita , c’eft que celle-cy pourroit 
bien eftre ou la foeurou la femme , ou la fille de Fau- 
ne Roy d’Italie , comme on le remarque par Juftin & 

F 
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par La&ance. Ce fi>t luy fuivant le dernier qui intro- 
duire dans le Latium, les Sacrifices , qui mit au nombre 
des Dieux Picus l'on Pere & qui confacra de même 
Fauna la foeur & fa femme. Quelques Anciens même 
alïurent félon Gyraldus que Fauna avoit la puiflance de 
Junon avec qui fans doute on la confondit, & que c’eft 
pour cela qu’on leur donnoit un Sceptre. Peut ellre y 
ajoutoit-on aulîy un Diadefme. Cela me feroit croire 
volontiers que la teftede femme en bufte avec un Dia- 
defme des Médaillés d’argent de Cornuficius , comme Ur- 
finus l’a fait graver, feroit la Fauna qui peut-eftre eftoit 
une des Divinitez Lares de Cornuficius. 


$• 13. 

I L fe peut faire aulïy que ce foit la bonne Dêelfe que 
Labeo dans Macrobe , dit eftre la même que Fauna. 
Arnobe même dit en propres termes qu’elle eftoit ap~ 
pellée la bonne Dêelfe. Faunam igitur fatuam,Bona quœ di~ 
citurDea. Laêlancerapportela même chofe. Les femmes , 
dit-il, la nomment ainfi. Et Bonam deam nommant , p. 
77 . fol. CJne Cornaline antique de mon Cabinet où la 
bonne Dêelfe eft gravée avec cette legende BONA, 
comme on le peut voir par ce delfein , 


A r 
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fert beaucoup a fortifier mâr conjecture de Fauna & de 
Junon prifes l’une pour l’autre , & adoptée par les An- 
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ciens pour Lare ou Tutelaire. Elle a un Diadefme , une 
Corne d’abondance d’une main , & quelque chofe de 
l’autre -, c’eft peut - eftre le Sceptre. On attribuoit fans 
doute bien des pouvoirs &c des prérogatives i la Déerfe 
B o N A : ainfy la Déefte Fauna ou B o N A pouvoit bien 
eftre un des Dieux Lares de Cornuficius Une conjectu- 
re qui pourroit le perfuader eft que fur le Mont- Aven- 
tin, comme on le voit dans P. ViCtor , il y avoit une 
Chapelle ou un Temple de la Bonne Déefte , & que 
la Maifon des Cornuficiens marquée par le même Au- 
teur dans la X 1 1 I e région de Rome eftoit par confe- 
quent dans le voiftnage du Temple de la Déefte. 

Voilà ce que j’avois écrit d’abord, fondé fur les def- 
feins qu’Urftnus, Patin , Vaillant ont donné du cofté 
de la Médaillé où il y a une tefte de femme en bufte. 
Cette tefte s’y voit conftamment dans tous les defteins 
publiez avec un Diadefme. Urfinus en avoit veu une au- 
tre qui avoit une couronne d’efpys. A l’égard de Patin 
& de Vaillant qui qualifient cette tefte de Cerés , ils fe 
trompent en ne l’ayant fait graver qu’avec un Diadef- 
me , & c’eft ce qui m’a voit abulé : mais dans les Mé- 
daillés du Cabinet du Roy,j’ay remarqué que fur les 
deux qu’il y a de la famille de Cornuficia , la tefte 
de femme y a une couronne compofée de deux efpys 
de bled qui fe joignent fur le front. Il paroift ainfy que 
Patin, ôc Vaillant n’ont point confulté les originaux pour 
faire graver les leurs. 

Cela ne change rien cependant à mon fyfteme. Ce- 
rés eftoit aufty une Déefte adorée par les Romains 8e 
qui pouvoit fort bien entrèr dans les veües de Cornu- 
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ficius lorfqu’il fit fubfifler une Armée dans l’illyrie de- 
pourveiie de tout par le ravage des guerres preceden- 
tes comme les Hifioriens le rapportent. Cerés la plus 
necefiaire Divinité pour lafubfiftance d’une Armée, elloit 
peut - eflre regardée par Cornuficius homme de pieté 
comme ayant exaucé fies vœux & fait reufiir fies {oins , 
&: je crois qu’on entrera allez dans cette idée loutenüe 
de ce qu’en dit l’Hifioire. Cornuficius aura fans doute 
voulu marquer dans cette monnoye les trois chofes pu- 
bliques dont il droit plus de gloire , fon expédition 
glorieufe d’illyrie , fon Augurât , & fes exploits de 
Syrie. 

Au relie ce que je viens de rapporter touchant les 
felle de Junon, & de Faune, fi voilines dans le même 
mois , peut bien donner quelque poids a ma conjectu- 
re, que Cornuficius a elté fait Augure dans ce temps- 
là, ôc qu’il en marque fa reconnoiflance par cette mon- 
noye aux deux Divinitez à qui il croyoit la devoir. 
Le titre d 'Imperator ne doit pas faire icy d’obllacle, 
puifqu’il pouvoir bien lavoir obtenu en Illyrie avant 
qu’il fut fait Augure. Peut-ellre aully Cornuficius auroit- 
ii voulu faire fa cour à Jules Cefar par Ion entrée dans 
un College d’Augure, & par le monument qu’il en con- 
lacre. 

C’elt encore une raifon dent nos Antiquaires ne fe 
font point avilez à la vérité , parce qu’ils n’eltoient pas 
au fait du motif de la monnoye. 

Entre les honneurs immenfes dont le Sénat & le 
Peuple Romain purent s’imaginer en faveur de Jules , 
comme le difent les Auteurs , on trouve dans Dion 



Caftius l’eftabliftement d’un troifleme College de Pre- 
ftres qui dévoient concourir dans la célébration des Lu- 
percales. Il y avoitdeux anciens Colleges de Preftres Lu- 
percales , celuy des Fabiens , &c celuy des Quintiens , 
ainiy appeliez du nom de leurs Inftituteurs ou Fonda- 
teurs. On en créa donc une troifieme Société en l’hon- 
neur de Cefârquifut nommée Julienne hlw mà èreueiout 

iv Kàicw môf&Ça*, comme Dion le rapporte. Il fe peut fai- 
re que Cornuhcius ait efté un de ces Preftres. La pluf- 
part de ceux qui eftoient attachez à Cefar s’y firent a- 
greger , & il me femble que Cicéron dans une de fes 
Philippiques reproche à Antoine ce Sacerdoce. Ce feroit 
une choie bien ftnguliere cependant fi ce College avoit 
fubfifté*jufqu’a l’Empire d’Anaftafe comme le dit Onu- 
fre , &: qu’il ne fut aboly que vers 49 5 . par le Pape Ge- 
lafe premier. Je ne fçay d’où cela eft pris , car Anafta- 
fe le Bibliothequaire n’en dit pas un mot , &. Onufre 
n’en donne point de garants. 

§. 14. 

L ’Ordre des Preftres chargez du foin des Luperca- 
les qui eftoit confacré à Pan , ne l’eftoit pas moins 
a Faune. Tous les anciens qui parlent de Faune , le joi- 
gnent & le confondent avec Pan, comme Rutilius dans 
ion Itinéraire , dit qu’il l’eftoit en Italie. 

Seu Pan Tyrrenis mutavit mœnala Sylvis 
Sive finus patriot incola Faunus mit. 

D’où vient que dans les G lofes antiques de Cyrille , Uç$v 
iiavoç , le facrifice de Pan, ou pour mieux dire , le Tem- 
ple eft interprété Lupercal. En effet faint Clement d’A- 
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lexandrie l’appelle un Temple de Pan qu’Evandre 
bailit à Rome , o tï àr Va/pn f n avoç Itepv to wsmçuov 

vjj^'A'éfipov KTtoztV. 

C’eit ce qu’il avoit pris de Tite-Live 8e de Denys d’Hali- 
carnaife , 8e faint Auguitin dans ion Traitté de la Gram- 
maire parlant des Lupercales , dit que ce font des Sa- 
crifices au genie qu’on appelle Pan. Lupercalia quœ funt 
facra illius genii* qui Pan vocatur , auiîy les Faites d’O- 
vide marquent - ils bien precifçment que les Sacrifices 
des Lupercales fe faifoient en l’honneur de Faune, 8e ii 
l’on peut admettre le témoignage de ce qu’un moderne 
a ramaifé tous le nom de Fenejîelia, Pan , Faune, & Syl- 
vain font lesimémes. De tous les Dieux, dit le Fragment, 
que les Romains ont adorez. Pan eit le premier , ioit 
qu’on l’appelle Faune , ou Sylvain il l’on veut. Primo 
Pani Lycœo jeu Faunurn ilium , feu potins Sjlvanum vo- 
càn placet. C’eit peut-eilre ce qui a Élit appeller les Fau- 
nes Arcadas par l’Auteur d’une Epigramme dans lesPria- 
pées où il décrit la forme de quelques Dieux. 

Frontem comatos Arcadas vides Faunos. 

Faune conilammenteitoit peint de la même maniéré que 
Pan , avec le même air ruilique ; puifque l’Auteur de 
l’origine de Rome dit que de fon temps la plufpart le 
prenoient pour Sylvain ou pour Pan. Hune Faunum ple- 
rique eundern Sylvinum a Sjylvis quidam etiam Pana » 
vel Pan ejje dixerunt , p. p. En quoy Spoorqui vient de 
publier un Recueil d’ Antiques, fe trompe iorfqu’il nous 
donne pour le Dieu Faune une telle jeune , 8e fans bar- 
be. Le Dieu Pan fui vaut tous les Anciens , eitoit repre- 
fenté avec un vifage ruftique , des cornes 8e de la bar- 
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be, comme on le voit dans un Dialogue de Lucien , & 
par une Epigramme de Philodemus dans l’Anthologie. 
Or , Faune pour eftre pris & confondu pour Pan , de- 
voir avoir a peu prez une femblable configuration de 
vilàge , aulîy effoit - il dépeint de même par les Poètes 
comme Ovide qui l’appelle Agreftis félon tous les 
Mythologiftes. Dans une monnoye de la Famille Junia, 
ce Dieu y elf* reprefenté par Decimus Silanus avec 
une barbe longue ôc un vifage pareil à celuy de la 
Médaillé Cornufictenne dont il elf queftion. 

Une ration qui peut encor convaincre que notre fi- 
gure & barbüe & corniie dl le Dieu Faune , c’eft qu’il 
a le front fort chevelu , ce qui revient parfaitement a 
ce qu’en dit l’Auteur des Priapées. 

brontem comatos Arcadas 'vides Faunos. 

Sur quoy Moniteur Spanheim dans les Celàrs ne juge 
pas qu’on doive frire le changement que Scahger imagi- 
noit de comatos en cruentos en parlant des Silenes & des 
Satyres reprefentez chauves. Il n’en elf pas de même , 
dit Moniteur Spanheim , des Faunes dont il elt parlé 
dans les Priapées 3 puisqu’on peut voir encor aujourd'hui 
dans lesStatües & Bas-Reliefs antiques qu’ils portoient des 
cheveux avancez fur le front , tellement qu’il ne faut pas 
fuivre Scaliger , qui pour n’avoir pas remarqué cette 
différence , mais pour avoir confondu les Faunes & les 
Sylenes , a cru corriger le palfage des Priapées & y lire 
jrontem cruentos au lieu de jrontem comatos qu’il n’y faut 
pas changer. 

Je puis encor appuyer ce fentiment par une Médaillé 
que je viens de remarquer parmy les miennes, comme 
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je les faifois voir à Monlieur Moore , Gentil-homme 
Anglois fort curieux de l’antiquité. Cette Médaillé qui 
eft d’argent reprefente la DéelTe Fauna fort chevelüe 
principalement fur le front : elle a une corne recour- 
bée dans la meme lituation que celle du Faune Cornu - 
ficien ôc une efpece de Diadefme qui luy ceint la telle. 
Il n’a pas ellé polïible d’en lire la legende qui elt Ro- 
maine a mon lens. Au revers c’ell la même DéelTe nüe: 
il y a un Cheval dont elle tient la bride de la main droite 
Ôc de la gauche un fceptrelong comme on le peut voir par 
le Type que Voicy. 



Je la donne d’autant plus volontiers que je ne fça- 
che pas que la DéelTe Fauna fe voye ailleurs, ôc elle vient 
fort julle pour illuffcrer mon delTein. Monlieur de Boze 
a qui j’ay montré cette Médaillé , croit que la legende 
effc Hetrufque , ôc j’ay un merveilleux penchant â y 
fouferire. Faune félon Afconius Pedianus , Auteur du 
Traité intitulé Origo gentis Romana , fucceda à Picus Ion 
pere au Royaume d’Italie. Pofi Picum regnavitîn Italia 

F ‘9‘ Faunus. Jullin dit qu’il fut aprez Saturne le troilieme 

L ' Roy de tout le pays que Laélance appelle en general La- 

t c tium ôc les Peuples nommez Aborigènes comme Jullin , 

Italia cultores primi Aborigènes fuere. Nonobllant ces au- 
toritez , Monlieur Vollius dans fon Traité de l’Idola- 

trie 
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trie doute , mais fans en donner de preuves fuffifantes , 
de la royauté de Faune dans le Latium. Faune donc en 
ayant efté le Roy , il eft vrayfemblable que ceux d’He- 
trurie qui faifoient partie de ces peuples , ayent repre- 
fenté dans leurs monnoyes quoyque longtems apre2 3 uçie 
une de leurs Reynes confacrée depuis en divinité. 

§. 15. 

J E ne fçay par confequent fur quoy fondé plusieurs 
Antiquaires prennent pour le Dieu Faune des figures 
jeunes , & fans barbes dont ils ne donnent point de preu- 
ves. Cependant il en faudroit avoir pour détruire l’idée 
qu’on a de la relfemblance de Faune & de Pan. Leonar- 
do Agoftini , dans fon Recueil de Pierres gravées , fe 
trompe fort , lorfqu’il prend une figure fans barbe cou- 
ronnée de lierre pour un Faune. La belle raifon qu’il en 
donne , c’elt que les Bacchantes s’enguirlandoient la te- 
lle de pampres 8c de lierre : Fû cofiume di Bacchanti in - 
opUndarJi U tefta de 'vit ici e di e lier a -, 8c cite pour cela ce 
que dit Claudien dans une defcription de Bacchus , au 
lieu que la figure qu’il prend pour Pan , N. so. effc le 
véritable Faune. Je fuis aulfy perfuadé que la figure de 
Canini N. en. fous le nom de Pan ell un Faune. Gro- 
novius de même dans fes additions a Gorlée N. 6 2.4. 
nous donne pour un Faune une figure jeune 8c fans bar- 
be -, ce qu’il avance aulfi legerement que beaucoup d’au- 
tres choies. 

Mais ce qui me furprend davantage , c’ell que Beger 
fi fçavant , 8c d’ailleurs fi pénétrant & fi indullrieux An- 
tiquaire , luy qui dans fon Threfor Palatin donne une 
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figure fous le nom de Faune , qui conftamment paroift 
vieux 5c effc cornu & barbu ; que Beger , dis-je , publie 
dans fou premier 5c Ion fécond Volume du Cabinet du 
Roy de Prulfe, des figures .fins barbe avec des villages jeu- 
nes j beaux 5c doux , qu’il nomme Faunes. Il n’apporte 
furtout aucune autorité qui puilfe faire entrer les moins 
connoilfeurs même dans Ion fentiment. Pour ce qui eîl 
de S poor dont j’ay parlé , qui en 1707.1 publié un Re- 
cueil lous le nom de Fa-uiJJa, anttquitatis Grxcœ , O* Ro- 
man £ j ce qu’il donne pour Faune eft pris de Leonardo 
Agollini. Il ne paroift pas outre cela grand Antiquaire ; 
car la figure ne répond point a ce qu’il dit de Faune. 
C’eftoit j dit-il , le Dieu des Forefts 5c des Champs , 5c 
il eftoit révéré par les payfans lous la figure de Clievre- 
pied , 5c avec des cornes : elle n’a qu’une oreille pointue 
feulement , 5c n’a point de cornes. La plufpart des figu- 
res de ce Recueil font prifes a la referve de zz. ou Z3. 
d’Ouvrages publiez par d’autres. 

Voilà à peu prez ce que l’on peut dire de plus appro- 
chant fur le motif des fymboles de la monnoye de Cor- 
nuficius. Ils font tous Romains , comme je crois l’avoir 
démontré. Il n’y a pas d’apparence en effet qu’un Ro- 
main à la telle de Trouppes Romaines , ait adopté fans 
motif apparent 5c vrayfemblable une divinité étrangère, 
comme nos Antiquaires l’avancent , dans une Province 
où je ne fçache pas qu’elle ait été adorée , 5c dans le 
temps dont ils parlent; temps auquel Cornuficius, comme 
je l’ay montré , n’en a eu ny fujet ny pretexte. D’ailleurs 
croira-t’on qu’un Romain aulfy religieux 5c qui avoir 
exercé des Sacerdoces , comme je lay fait voir, n’ait pas 
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eu du refpeét, &c n’ait pas fuivy,en ayant fujet,la loy de 



excepté Faunus. CeDieuétoit étranger à Rome du temps 


hors l’Hgypteayent mis fur la monnoye la telle d’Ammon. 

Celle de Lollius Grecque où cette telle eft gravée , a 
elle frappée en Egypte, comme Vaillant en convient , 


der que la telle cornue qu’on voit dans l’une, & dans l’au- 
tre , foit un Jupiter Ammon. Il ne paroît pas par les au- 
tres Médaillés Confulaires , que les Magillrats Romains 
ayent eu beaucoup de dévotion pour ce Dieu cornu lous 
cette forme. Ainn la telle cornue des Familles Julio. &c 
Pinorio ne peut eftre que le Dieu Pan, ou Faune, dont les 
cornes , comme on le voit par cette Médaillé de M.Ma- 
hudel , Portent du front. 


de RomuluSjCe qui prouve que fon Culte a toujours elle en ter Faunum 
vénération : on ne voit pas non plus que d’autres Magillrats ne eelunt0 ‘ 


ne ealuntoc 


par l’ordre de Ptolemée Phyfcon. Le nom de Lollius effc 
au revers avec une Chaire Curule. Celle de Scarpus dans 
la Famille Pinorio , peut avoir elle de même frappée en 
Egypte. Quelque effort cependant que Vaillant falfe 
pour prouver que cette monnoye a efbé frappée à Pare- 
tonium en Egypte , comme celle que Patin a publiée 
dans la Famille^#//^ , je ne pourray jamais me perfua- 
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Le jeune Cefar , qui y eft appelle Pontife & Augure 
aufly-bienTju’iwpera/or , venoit peut-eftre de recevoir du 
peuple le Sacerdoce & l’Augurat , comme il avoir eu de 
l’Armée avec laquelle -il ‘dédit Antoine , le titre d'Impe* 
rator. Faune fans doute efloit le Dieu lare de Scarpus & 
de celuy qui a frappé celle de la Famille M. Vail- 
lant croit que c’eft le même Scarpus qui avoit abandonné 
le party d’Antoine pour fuivre celuy de la fortune d’Au- 
e gufte, Beger , parce que Scarpus avoit gouverné l’Affri- 
. que fous Antoine, donne dans le travers comme les au- 
tres , de prend la tefte cornue de la Médaillé de Scarpus 
pour un Jupiter Am mon.. M. Triftan dans fon premier 
volume pag. 3 A 5. a fait graver une Médaillé Latine avec 
une telle de Jupiter Ammon , de une legende qui mar- 
que que Colfa dans l’Hetrurie avoit ellé faite Colonie 
Romaine : mais M. Vaillant dans fes Colonies , mar- 
que que Triftan a efté trompé par Une beveuë d’Erizzo, 
qui lur une legende mal confervée a forgé une Colonie 
de Colla au lieu de Calfandria de Macedoine dans les 
monnoyes de qui le type de Jupiter Ammon, dit Mon- 
iteur Vaillant , étoit frequent : mais n’en déplaife à ce 
célébré Me.daillifte > je crois qu’il fe trompe , de la raifon 
qu’il en donne n’eft qu’une conjecture lans fondement. 
Paufanias , dii-il , rapporte que Jupiter Ammon eftoit 
révéré dans la ville d’Aphytis , d’ou le culte a pii pafter 
à Calfandrie. Cette Ville , depuis Julçs de Augufte, eftoit 
devenue Colonie Romaine , de par conlequènt fuivoit la 
même Religion , de lervoit les mêmes Dieux qu’a Ro- 
me , où Jupiter Ammon n’avoit point de culte , ainfy 
coût le raifonnement fur le voilinage de Calfandrie de. 
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d’Aphytis tombe , & je fuis perfuadé que la telle cornue 
des Médaillés de CalTandrie , comme Colonie Romaine , 
effc celle du Dieu Faune. 


§. 16. 


D Elà vient que M. Vaillant , prévenu de Ion opi- 
nion , a fait graver dans fes Colonies la telle cor- 
nue des médaillés de CalTandrie comme celle de Jupiter 
Ammon, c’eft-à-dire , avec la corne au-deftus de l’oreil- 
le , quoyque dans les originales la corne foit au haut du 
front , comme Pati n l’a do nnée dans Ton moyen 3z petit 
Bronze que voici. P S3. 



M. de la Chaulfe , dans Ion Cabinet Romain, fait la 
même faute que Vaillant. Il donne pour un Jupiter Am- 
mon le Dieu Faune , dont la corne eft conftamment au 
haut du front, & non au-deftus de l’oreille. 

Je n’ay pas plus de foy non plus à ce que rapporte 
Vaillant fur une monnoye de la Famille Pupia qu’il pu- 
blie. La médaillé eft Grecque frappée par ceux de Nicée 
en Bithynie en l’honneur d’un Aulus Pupius , Quefteur 
du Prêteur qui gouvernoit la Province. Cette médaillé a- 
pour type d’un cofté une telle barbue & cornue, &c cette 
îegende ktict. tamiac y au revers une Chaire Curuîe au 
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millieu de deux Faifceaux , ôc normoc, & dans l’exergue 
nikaieon 4 , parce que Bacchus dans quelques monnoyes 
ell appelle fondateur de Nicée , à ce qu’il prétend , ôc 
qu’on diloit Bacchus fils d’Ammon , Roy de Lybie. Jl 
conjecture delà que la telle cornue de cette médaillé eft 
celle de Jupiter Ammon : mais cela eft tiré de trop loin 
pour y foufcrire ; cette explication d'ailleurs eft fondée 
fur une mauvaile interprétation du terme kticthC: ce mot 
ne veut pas dire par tout, & dans les Livres, & fur les 
médaillés fondateur mais oimmç ou oimd.ç qui habite , ou le 
Patron d’une Colonie , le Bienfaiteur , comme on le 
voit dans l’Orelte d’Euripide : ainfy dans la monnoye 
frappée par ceux de Nicée en l’honneur de Pupius , par 
cette legende »r/ç. ra/xiag , ils n’ont voulu dire autre cho- 
fe linon que Pupius Threforier elloit le Patron de leur 
Ville où il refidoit j la telle cornue eft le Dieu Faune 
qu’ils ont regardé comme leur Patron , parce qu’il elloit 
lans doute celuy de Pupius leur protecteur ôt leur bien- 
faiteur. L’idée enfin de M. Vaillant eft fi peu vrayfem- 
T.i. blable que M. Spanheim l’a rejettée en parlant de cette 
médaillé ; „ parce que quelques-uns , dit-il , ont avancé 
„ que Bacchus elloit fils de Jupiter Ammon , que delà 
„ ceux de Nicée ayent honoré Ammon cornu du terme 

,, de fondateur tc Je ne fçaurois en. convenir. An 

<vero idcirco demum , quod d nonnullis habitus ft idem 
Bacchus Jovis Ammonis filius , inde KICTOT Jeu conditoris 

elogio ornatus Jit a Nicœenfïbus , comiger Ammon 

haud equidem 'vellem jlatuerc. 
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C H n’a pas feulement elle fous la Republique que 
les Monétaires tant Grecs que Romains ont repré- 
senté le Dieu Faune fur les médaillés. On en trouve fous 
les Empereurs avec ce type ; témoin celle d’Augufte 
que je viens de rapporter , &c celles que la Colonie de 
Calfandrie en Macedoine a fait battre fous Claude , Né- 
ron , Vefpalien , Nerva , Plotine , &c Septime Severe. 
Comme dans toutes fes monnoyes fous ces différents Em- 
pereurs elle n’a mis que le Dieu Faune , il efb a croire 
que fa fondation par Jules, & fon augmentation par Au- 
gufte font du mois de Février , que delà elle avoit pris 
le Dieu qu’on feftoit à Rome en ce tems pour fon prin- 
cipal Dieu Tutelaire. 

Il s’en voit aufli de Grecques fous Trajan , ce que 
prouvent deux médaillés de mon Cabinet , l’une de 
bronze frappée la première année du régné de cet Em- 
pereur , comme le marque cette médaillé avec fa legem 
de ahmapx. eh, xnAT. B. 


Ce fut fur la fin de Mars , félon quelques-uns , qu’il 
commença. Mais le type de la médaillé me feroit conr 


§. 17. 
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jeéturer volontiers que ce fut dans le mois de Février , 
lorfqu on celebroit à Rome les feftes de Faune. Il eft à 
prélumer ainfy que les Grecs , auteurs de la monnoye , 
pour gratifier le Prince , ou le Sénat, ou le Peuple , y ont 
voulu reprefenter la divinité Romaine qui dominoit ,• 
pour ainfy dire, quand Trajan commença à regner feul 
aprez la mort de Nerva. La corne du Dieu y paroift vi- 
fiblement au haut du front de même que dans l’autre 
d’argent des miennes , battue apparemment au même 
endroit l’année d’enfuite fous le troifiéme Confulat de ce 
Prince. Patin qui donne la première dans fon moyen 
bronze l’a fort bien fait graver , comme on voit par ce 



| _j 

Mais il ne paroift pas qu’il fait entendue , car il ne l’ex- 
plique pas. 

Deux autres médaillés de mon Cabinet juftifient en- 
core ce que je pretens, toutes deux de la vingt-quatrième 
puiflance Tribunicienne de M. Aurele. La corne fuivant 
ce deifein qui eft exaét eft bien marquée au haut du 
front, & ce ne peut eftre que le Dieu Faune. 


Ce 



n 


de la famille cornüficia» 

A S 7 . ) 



y 

ry 


Ce fut en Février effectivement que ce Prince eut la 
puiffance de Tribun; cela peut-eftre aura donné occafion 
aux Monétaires Grecs a prefumer que Faune y avoir pre- 
fidé. Ce type enfin fous Trajan, ôc fous M. Aurele, me 
perfuade en quelque façon que ces deux Princes n’au* 
roient eu le Tribuniciat que dans le temps des Faunalcs. 

§. 1 8. 

E N finifiant ce Difcours je ne dois pas laiiïèr écha- 
per une remarque qu’on pourrait faire fur l’opfnion 
de Fulvius Urfinus que j’ay rebutée , que la Famille de 
Cornuficius pourrait eftre originaire de Lanuvium. Voi- 
cy fur quoy il aurait pû l’appuyer. Un endroit de Jean 
de Sariibery m’en vient de luggerer l’idée dans la Pré- 
facé de fon Policratic , ou des amufements de la Cour , 
qu’il adreffe peut-edre a S. Thomas dont il edoit amy 
particulier. Il dit fur la fin , qu’il ne cite pas toujours les 
Auteurs d’où il a pris ce qu’il avance 3 parce qu’il eft 
perfuade que celuy a qui il dedie fon Ouvrage edant 
tres-fçavant les connoift : mais que les fources en foient 
connues ou inconnues aux autres ; il ne rapporte rien a 
dit-il j que pour l’utilité des lecteurs. Il ajoude enfuite ? 
qu’il peut bien avoir fait des menfonges officieux 3 Sc 

H 
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qu’il veut bien palier condamnation làdeffus : mais que 
fi un envieux ne s’en contente pas -, car j’ay aufTy mon 
Cornufïcius Se Lanuvius ( faifant allufion a ce qu’on a 
veu de Donat dans la Vie de Virgile, de la jaloulie d’un 
Cornufïcius contre le Poète), Voicy comme il y a dans 
l’original. Et fi aliter œmulus non quiejcit , quoniam & 
ego meum Cornujicium habeo & Lanuvium ; ou je crois 
qu’il fautofter Pô 7 ", de lire ainfy : Quoniam & ego meum 
Cornujicium habeo Lanuvium. Car j’ay aufTy mon Cornu- 
ficius de Lanuvium. Celuy enfin , pourfuit-il , qui s’at- 
tachera plus à reprendre les mœurs d’autruy qu’à corri- 
ger les fiennes , fera noftre Lanuvius : nojlrum receperit 
Lanuvium ; c’eft>à-dire , reffemhlera au Cornuficius de 
Lanuvium. Je ne fçache pas en effet d’Auteur de ce der- 
nier nom tout feul , de peut-eftre que du temps de Jean 
de Sarifbery la patrie originaire de Cornuficius eftoit- 
elle’dans l’Ouvrage de Donat , ou dans quelque autre 
Auteur qui s’eft perdu depuis. Sarifbery cite encor fur 
la fin de fa Préfacé le même Cornuficius fous le nom de 
fon pays originaire Si quis ignotos autores cum Lanuvio 
calumnietur , aut jîSlos s il faut dire ut fiâos. Mais fï com- 
me Lanuvius on calomnie des Auteurs inconnus com- 
me forgez qu’il accufe , &c. 

Cependant foit que Cornuficius foit de L anuvium ou 
non , cela ne me fera rien changer à ce que j’ay avancé 
fur le motif qui a fait reprefentei* fur la monnoye en 
queftion une Junon Sofpita. C’eftoit la Patrone de fon 
pays , à la bonne heure , elle l’eftoit aufTy du quartier de 
Rome où fon Temple eftoit bafty. Elle l’eftoit du mois 
de Février *, elle pouvoit eftre un de fes Dieux Lares , de 
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la Divinité , comme le Faune , qui fe trouvèrent révé- 
rées du temps de l’inftallation de Cornuficius à l’angurat 
ou de Ton entrée dans le nouveau College des 
les. 

Fulvius Urfinus auroit employé conftamment l’auto- 
rité de Jean de Sarifbery s’il avoit ou connu l’Auteur , 
ou s’il s’en eftoit louvenu. M. Vaillant de même auroit 
efté bien aife aufly d’encherir fur fon original , fi l’ora- 
cle prétendu qu’il confultoit pour fies Confulaires l’avoit 
feeu ou s’en fut avilé ; non plus que Beger p. 553. de 
fon troifieme volume du Cabinet de Brandebourg , & il 
avoue qu’il n’a aucune preuve que Cornuficius ioit ori- 
ginaire de Lanuvium , & qu’il n’en fçait rien. 

Mais fi les types des telles cornues n’a voient efté mis 
fur noltre Médaillé , comme M a d a m e l’a penfé , que 
par allufion au nom du Magiftrat , cela feroit plaifant , 
&; j’aurois bien perdu mon temps. Cette allulion n’ell 
pas un paradoxe , une idée en l’air dans les Médaillés 
Confulaires ; il y en a je ne fçay combien dont les types 
ont rapport ou aux noms , ou aux fonctions de ceux qui 
les ont fait frapper. Je pourray quelque jour en me di- 
vertilfant les ramalfer & en examinant cette matière , je 
rrouveray peut- eltre plus d’ouvrage que je 11e penfe. 
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